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INTRODUCTION 

La Délimitation de l’aire géographique de l’Appellation d’Origine Contrôlée (AOC) « Cidre 
Cotentin » s’inscrit dans la demande de reconnaissance en AOC portée depuis l’année 2000 par le 
syndicat « Organisme de Promotion du Cidre Cotentin ». Cette accession représenterait la 
reconnaissance des efforts accomplis jusqu’alors pour rendre compte de la typicité du cidre à travers 
leur savoir-faire.  
A la demande de la commission d’enquête chargée d’instruire le dossier de reconnaissance, la 
proposition syndicale d’aire géographique doit être validée par une commission d’experts 
indépendants. Celle-ci doit proposer une délimitation de l’aire géographique assortie d’une enquête 
publique et un système d’identification parcellaire afin de rendre les limites solidement 
représentatives du lien au terroir et juridiquement opposables aux tiers. C’est l’objet du présent 
rapport. 
 
 
I. CONTEXTE DU DOSSIER 
 
I.1. Fiche de suivi simplifiée 
 

Etape Réf. Date Phase 

Comité Régional de l’INAO  9 octobre 
2000  

Première présentation de la demande de 
reconnaissance en AOC du cidre Cotentin. 
Nomination d’un groupe de travail. 

Comité Régional de l’INAO  27 avril 2001 Restitution des travaux et recommandation du 
groupe, à savoir la nécessité de réaliser un 
inventaire des variétés et des pratiques 
spécifiques menant à l’excellence, d’élaborer 
des cuvées correspondant à ces pratiques  

Syndicat  2001-2006 Réalisation des travaux demandés par le 
CRINAO ainsi qu’une étude pédoclimatique et 
une fiche de dégustation 

Comité Régional de l’INAO  28 juin 2006 Etat des lieux de la demande  

Nomination d’une commission d’enquête 
régionale  

Syndicat   22 septembre 
2006 

Dépôt d’une demande de reconnaissance cidre 
Cotentin aux services de l’INAO qui devra 
attendre 2008 pour être complétée d’un cahier 
des charges conforme aux attendus de la LOA 
de 2006 

Comité Régional de l’INAO  30 avril 2008 Présentation et discussion d’un cahier des 
charges cidricole « type »  

Syndicat   10 octobre 
2008 

Dépôt aux services locaux de l’INAO du 
cahier des charges « Cidre Cotentin »  

Comité Régional de l’INAO  25 février 
2009 

Présentation du cahier des charges au Comité 
Régional de l’INAO. 

Comité National  2009-221 27 mai 2009 Présentation de la demande de reconnaissance 
au Comité National qui refuse de lancer la 
PNO mais transmet le dossier à la Commission 
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Nationale cidricole pour qu’elle étudie avec les 
demandeurs les solutions permettant une 
protection efficace du nom géographique d'ici 
une éventuelle reconnaissance en AOC. 

Commission Nationale 
cidricole 

 14 décembre 
2009 

Réunion physique de la Commission Nationale 
cidricole et des professionnels du syndicat. 
Après examen du contexte, des produits et des 
conditions de production, la commission  a 
estimé qu’il n’y pas d’autre voie que celle de 
l’AOC pour protéger ce produit, mais que le 
dossier devait encore progresser avant d’être 
recevable.  

CP du Comité National 2012-CP101 

 

2 février 2012 Présentation du relevé de décision de la 
Commission Nationale cidricole – Réunion du 
14 décembre 2009. La Commission 
Permanente soutient la position de la 
Commission Nationale et étudiera la 
recevabilité du dossier dès lors que ses 
recommandations auront été concrétisées par 
les demandeurs.  

Comité Régional de l’INAO  13 juin 2012 Avis favorable à la transmission de la demande 
au Comité National compétent de l’INAO afin 
qu’une Commission d’enquête soit nommée 
pour l’étudier. 

CP du Comité National 2012-CP413 28 juin 2012 La commission a jugé le dossier recevable, 
proposé au Comité National la désignation 
d’une Commission d’enquête et a demandé 
que le groupement mette en oeuvre la phase de 
pré-information.  

Comité National 2012-307 29 juin 2012 Nomination de la Commission Nationale 
cidricole comme commission d’enquête : 
Mme. NEISSON-VERNANT (Présidente), 
MM. BLANCHEZ, DIETRICH, LEIZOUR, 
MORILLON et SEMPÉ et approbation de sa 
lettre de mission. 

Syndicat  Juillet-octobre 
2012 

Pré-information par voie de presse et radio 

Commission Nationale 
cidricole 

 8-9 novembre 
2012 

Réunion physique de la commission et des 
professionnels du syndicat auxquels il est 
demandé des informations et des précisions 
complémentaires. 

Syndicat  5 décembre 
2012 

Le CA du syndicat valides les réponses à la 
Commission d’enquête et le cahier des charges 
modifiés. 

Commission Nationale 
cidricole 

 14 janvier 
2013 

Réunion téléphonique : validation du premier 
rapport d’étape et demande la nomination 
d’une Commission d’experts pour délimiter 
l’aire géographique et définir des critères 
d’identification parcellaire.  
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Comité National 2013-111 14 février 
2013 

Nomination d’une commission d’experts 
chargée de proposer une aire géographique et 
des critères d’identification parcellaire (MM. 
Mary, Camuzard et Nabucet) 

CP du Comité National 2013-CP321 25 juin 2013 Nomination de M. J-L Gauquelin comme 
expert en emplacement de M. J-P.Camuzard, 
démissionnaire. 

 
 
I.2. Historique du dossier 
 
Depuis les années 1990, les producteurs cidricoles du Cotentin se sont regroupés autour de la 
promotion et de la défense du cidre Cotentin et dans le but de préserver l’outil de production (verger 
complanté de variétés traditionnelles locales) et les savoir-faire de transformation comme la prise de 
mousse naturelle en bouteille. C’est ainsi que le « Syndicat de Promotion Cidre du Cotentin » a été 
créé le 9 mai 2000 avec comme objectif  de faire reconnaître le cidre du Cotentin en AOC. 
Ce projet fut initialement examiné par le CRINAO du 9 octobre 2000 qui nomma un groupe de 
travail. Lors de la restitution de ce groupe en 2001, les membres du CRINAO furent impressionnés 
par la place des variétés locales encore existantes chez l’ensemble de nos producteurs, par 
l’existence des paysages spécifiques (bocage) ou encore le dynamisme et le professionnalisme des 
producteurs rencontrés. Toutefois, le CRINAO avait demandé qu’en préalable à une présentation au 
Comité National soient réalisé: 
- un inventaire et un recensement des variétés locales et des itinéraires techniques cidricoles 
spécifiques de cette région 
-  une codification des pratiques cidricoles qui correspondent à l’expression de la typicité cotentine 
- l’élaboration de cuvées en quantité significative correspondant à la mise en œuvre de ces 
pratiques. 
Ces travaux furent conduits pour l’essentiel entre 2001 et 2006, suite à quoi un dossier de demande 
de reconnaissance du cidre du Cotentin en AOC fut déposé à l’INAO. Mais la mise en place de la 
LOA de 2006 et de la réforme de l’INAO retarda son instruction jusqu’en mars 2009 où la demande 
de reconnaissance fut présentée au Comité National. Mais ce dernier, ayant quelques doutes sur le 
dossier, missionna la Commission nationale des produits cidricoles pour aider le syndicat à trouver 
un signe de qualité plus approprié à la protection du cidre Cotentin dans l’attente d’une notoriété 
plus forte et plus compatible avec l’AOC.  
La Commission nationale, après sa visite du 14 décembre 2009, considéra que l’AOC était la voie la 
plus adaptée pour le cidre Cotentin et que le dossier pourrait être représenté à l’INAO dès que la 
notoriété serait renforcée (développement de la production étiquetée..), le lien à l’origine mieux 
décrit et la méthode d’obtention précisée (part du verger haute-tige notamment). Cette position fut 
validée par la commission permanente lors de sa séance du 2 février 2012.  
C’est ainsi que le syndicat transmis le 10 mai 2012 un dossier complet de demande de 
reconnaissance en AOC. La demande reçu un avis favorable du CRINAO le 13 juin 2012 et fut 
jugée recevable par la CP du Comité National le 28 juin 2012. Découlant de ces décisions, la 
commission nationale des produits cidricoles, composée de Mme. NEISSON-VERNANT (Présidente), 
MM. BLANCHEZ, DIETRICH, LEIZOUR, MORILLON et SEMPÉ fut nommée pour instruire le 
dossier.  
La Commission Nationale s’est rendu dans le Cotentin les 8 et 9 novembre 2012 où elle a pu 
comprendre et s’imprégner des conditions de production et de la spécificité des produits. Elle s’est 
dite déterminée à défendre le dossier de reconnaissance auprès du Comité National, mais a indiqué 
qu’elle avait besoin d’éléments complémentaires pour porter le dossier à son terme. Parmi ceux-ci, 
il a semblé important à la Commission soucieuse de ne pas retarder l’instruction du dossier, de 
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présenter dès que possible le point concernant la délimitation. Cela fut fait au comité National de 
février 2013 où les principes de délimitation furent proposés et validés tandis qu’une commission 
d’experts était nommée. 
 
I.3. Experts concernés 

La commission d’experts nommée par le Comité National lors de sa séance du 14 février 2013 est 
composée de : 

- M. Guy MARY, Géologue, Professeur d’université à la retraite, 

- Jean NABUCET, Ingénieur d’étude au CNRS, spécialiste des haies et du bocage, UMR 6554, LETG-
Rennes-COSTEL . 

Et de 

- M. Jean-luc GAUQUELIN, Pédologue, Directeur de l’eau, des milieux et du paysage au Conseil 
Général de la Mayenne 

Nommé le 25 juin 2013 par la commission permanente, en remplacement de M. Jean-Pierre 
CAMUZARD, nommé le 14 février 2013 puis démissionnaire pour raison de santé. 
 
 
I.4. Mission des experts 
 
Sur la base des principes généraux de délimitation de l’aire géographique et d’identification parcellaire 
proposés par la Commission Nationale des Produits Cidricoles et validés par le Comité National du 14 
février 2013, les experts devront :  

- Définir les critères de délimitation de l’aire géographique de l’appellation "Cotentin » ou « cidre 
Cotentin ».  

- Proposer à la Commission Nationale des Produits Cidricoles un projet d’aire géographique à mettre 
à l’enquête pour l’appellation "Cotentin » ou « cidre Cotentin ».  

- Définir les critères pédoclimatiques et paysagers d’identification des parcelles destinés à la 
production de l’appellation "Cotentin » ou « cidre Cotentin ».  

 
Les principes généraux pour définir l’aire géographique proposés par la commission d'enquête et approuvés 
par le syndicat prévoient que les critères proposés et appliqués par la commission d’experts découlent de la 
combinaison : 

- des facteurs géologiques, climatiques, bocager du Cotentin 
- des usages de production 
- et l’usage du nom Cotentin pour le cidre, 

- Les principes généraux d’identification parcellaire proposés par la commission d'enquête et approuvés par 
le syndicat indiquent que les critères proposés par la commission d’experts doivent aboutir à sélectionner 
des parcelles présentant d’une part un sol sans excès d’hydromorphie et assez cohérent pour assurer un 
ancrage racinaire suffisamment puissant et d’autre part une situation abritée des vents violents.  

 
La lettre de mission adressée aux experts figure en annexe 1 du présent rapport. 
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I. LOCALISATION  DU SECTEUR A DELIMITER 

L’aire géographique proposée par le syndicat des producteurs de cidre Cotentin s’étend sur 393 
communes situées dans les deux tiers nord du département de la Manche (figure 1). La proposition 
s’appuie sur quelques éléments environnementaux mais surtout sur les usages historiques et actuels 
de production de pommes et de transformation du Cidre. 

 
Figure 1 : Aire géographique proposée par le syndicat pour l’AOR Cidre Cotentin 



AOC Cidre Cotentin – Critères et projet de délimitation - Rapport de la commission d’experts /56 9 

Liste des communes proposées par le syndicat (393) 
Acqueville, Agneaux, Agon-Coutainville, Amfreville, Amigny, Ancteville, Anctoville-sur-Boscq, Angoville-
au-Plain, Angoville-sur-Ay, Anneville-en-Saire, Anneville-sur-Mer, Annoville, Appeville, Auderville, 
Audouville-la-Hubert, Aumeville-Lestre, Auvers, Auxais, Azeville, (La) Baleine, Barfleur, Barneville-
Carteret, Baubigny, Baudreville, Baupte, Beaucoudray, Beaumont-Hague, Belval, Benoîtville, Besneville, 
Beuzeville-au-Plain, Beuzeville-la-Bastille, Biniville, Biville, Blainville-sur-Mer, Blosville, Boisroger, 
Bolleville, (La) Bonneville, Boutteville, Brainville, Branville-Hague, Bréhal, Bretteville, Bretteville-sur-Ay, 
Breuville, Brévands, Bréville-sur-Mer, Bricquebec, Bricquebosq, Bricqueville-la-Blouette, Bricqueville-sur-
Mer, Brillevast, Brix, Brucheville, Cambernon, Cametours, Camprond, Canisy, Canteloup, Canville-la-
Rocque, Carantilly, Carentan, Carneville, Carquebut, Catteville, Cavigny, Catz, Cérences, Cerisy-la-Salle, 
(Les) Champs-de-Losque, Chanteloup, (La) Chapelle-en-Juger, Chef-du-Pont, (Le) Chefresne, Cherbourg-
Octeville, Chevry, Clitourps, Coigny, Colomby, Contrières, Cosqueville, Coudeville-sur-Mer, Courcy, 
Coutances, Couville, Crasville, Créances, Cretteville, Crosville-sur-Douve, Dangy, Denneville, (Le) Dézert, 
Digosville, Digulleville, Doville, Écausseville, Écoquenéauville, Éculleville, Émondeville, Équeurdreville-
Hainneville, Éroudeville, (L') Étang-Bertrand, Étienville, Fermanville, Fervaches, Feugères, (La) Feuillie, 
Fierville-les-Mines, Flamanville, Flottemanville, Flottemanville-Hague, Fontenay-sur-Mer, Foucarville, 
Fresville, Gatteville-le-Phare, Gavray, Geffosses, (La) Glacerie, Glatigny, Golleville, Gonfreville, 
Gonneville, Gorges, Gouberville, Gourbesville, Gourfaleur, Gouvets, Gouville-sur-Mer, Graignes-Mesnil-
Angot, Gratot, Gréville-Hague, Grimesnil, Grosville, Guéhébert, (Le) Guislain, (Le) Ham, Hambye, 
Hardinvast, Hauteville-sur-Mer, Hauteville-la-Guichard, Hautteville-Bocage, (La) Haye-Bellefond, (La) 
Haye-d'Ectot, (La) Haye-du-Puits, Héauville, Hébécrevon, Helleville, Hémevez, Herqueville, Heugueville-
sur-Sienne, Hérenguerville, Hiesville, (Le) Hommet-d'Arthenay, Houesville, Houtteville, Huberville, 
Hudimesnil, Hyenville, Jobourg, Joganville, Laulne, Lengronne, Lessay, Lestre, Liesville-sur-Douve, 
Lieusaint, Lingreville, Lithaire, Longueville, (Le) Loreur, (Le) Lorey, Lozon, Magneville, (La) Mancellière-
sur-Vire, Marchésieux, Margueray, Marigny, Martinvast, Maupertuis, Maupertus-sur-Mer, (La) Meauffe, 
Méautis, (Le) Mesnil, (Le) Mesnil-Amand, (Le) Mesnil-Amey, , (Le) Mesnil-Aubert, (Le) Mesnil-au-Val, 
(Le) Mesnilbus, (Le) Mesnil-Eury, (Le) Mesnil-Garnier, (Le) Mesnil-Herman, (Le) Mesnil-Opac, (Le) 
Mesnil-Raoult, (Le) Mesnil-Rogues, (Le) Mesnil-Rouxelin, (Le) Mesnil-Véneron, (Le) Mesnil-Vigot, (Le) 
Mesnil-Villeman, (La) Meurdraquière, Millières, Mobecq, (Les) Moitiers-d'Allonne, (Les) Moitiers-en-
Bauptois, Montabot, Montaigu-la-Brisette, Montaigu-les-Bois, Montbray, Montchaton, Montcuit, 
Montebourg, Montfarville, Montgardon, Monthuchon, Montmartin-en-Graignes, Montmartin-sur-Mer, 
Montpinchon, Montreuil-sur-Lozon, Montsurvent, Morigny, Morsalines, Morville, Moyon, Muneville-le-
Bingard, Muneville-sur-Mer, Nay, Négreville, Néhou, Neufmesnil, Neuville-au-Plain, Neuville-en-
Beaumont, Néville-sur-Mer, Nicorps, Notre-Dame-de-Cenilly, Nouainville, Octeville-l'Avenel, Omonville-
la-Petite, Omonville-la-Rogue, Orglandes, Orval, Ouville, Ozeville, Percy, Périers, (La) Pernelle, (Les) 
Perques, Picauville, Pierreville, (Les) Pieux, Pirou, Le Placy-Lastelle, Pont-Hébert, Portbail, Prétot-Sainte-
Suzanne, Querqueville, Quettehou, Quettetot, Quettreville-sur-Sienne, Quibou, Quinéville, Raids, Rampan, 
Rauville-la-Bigot, Rauville-la-Place, Ravenoville, Regnéville-sur-Mer, Reigneville-Bocage, Remilly-sur-
Lozon, Réthoville, Réville, Rocheville, Roncey, (La) Ronde-Haye, (Le) Rozel, Saint-André-de-Bohon, 
Saint-Aubin-du-Perron, Saint-Christophe-du-Foc, Sainte-Colombe, Saint-Côme-du-Mont, Sainte-Croix-
Hague, Saint-Cyr, Saint-Denis-le-Gast, Saint-Denis-le-Vêtu, Saint-Ébremond-de-Bonfossé, Saint-Floxel, 
Saint-Fromond, Sainte-Geneviève, Saint-Georges-de-Bohon, Saint-Georges-de-la-Rivière, Saint-Georges-
Montcocq, Saint-Germain-des-Vaux, Saint-Germain-de-Tournebut, Saint-Germain-de-Varreville, Saint-
Germain-le-Gaillard, Saint-Germain-sur-Ay, Saint-Germain-sur-Sèves, Saint-Gilles, Saint-Hilaire-Petitville, 
Saint-Jacques-de-Néhou, Saint-Jean-de-Daye, Saint-Jean-de-la-Rivière, Saint-Jores, Saint-Joseph, Saint-Lô, 
Saint-Lô-d'Ourville, Saint-Malo-de-la-Lande, Saint-Marcouf, Sainte-Marie-du-Mont, Saint-Martin-
d'Aubigny, Saint-Martin-d'Audouville, Saint-Martin-de-Bonfossé, Saint-Martin-de-Cenilly, Saint-Martin-de-
Varreville, Saint-Martin-le-Gréard, Saint-Martin-le-Hébert, Saint-Maurice-en-Cotentin, Sainte-Mère-Église, 
Saint-Michel-de-la-Pierre, Saint-Nicolas-de-Pierrepont, Saint-Patrice-de-Claids, Saint-Pellerin, Saint-Pierre-
d'Arthéglise, Saint-Pierre-de-Coutances, Saint-Pierre-Église, Saint-Rémy-des-Landes, Saint-Romphaire, 
Saint-Samson-de-Bonfossé, Saint-Sauveur-de-Pierrepont, Saint-Sauveur-la-Pommeraye, Saint-Sauveur-
Lendelin, Saint-Sauveur-le-Vicomte, Saint-Sébastien-de-Raids, Saint-Symphorien-le-Valois, Saint-Vaast-la-
Hougue, Saint-Vigor-des-Monts, Sainteny, Saussemesnil, Saussey, Savigny, Sébeville, Sénoville, Servigny, 
Sideville, Siouville-Hague, Sortosville-en-Beaumont, Sortosville, Sottevast, Sotteville, Soulles, Sourdeval-
les-Bois, Surtainville, Surville, Taillepied, Tamerville, Tessy-sur-Vire, Teurthéville-Bocage, Teurthéville-
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Hague, (Le) Theil, Théville, Tocqueville, Tollevast, Tonneville, Tourlaville, Tourville-sur-Sienne, 
Tréauville, Trelly, Tribehou, Troisgots, Turqueville, Urville, Urville-Nacqueville, Valcanville, (Le) 
Valdécie, Valognes, Varenguebec, Varouville, (Le) Vast, Vasteville, Vaudreville, Vaudrimesnil, Vauville, 
(La) Vendelée, Ver, Vesly, (Les) Veys, (Le) Vicel, Videcosville, Vierville, Villebaudon, Vindefontaine, 
Virandeville, (Le) Vrétot, Yvetot-Bocage. 
 
 
II.  HISTORIQUE  DU « CIDRE COTENTIN » 
 
II.1.  Le cidre en Cotentin : des origines jusque 1850 
II.1.1. Le développement de la production du Xe au XVe siècle 

A partir du Xe siècle, les marins qui empruntent les circuits de navigation reliant la Biscaye 
(Espagne) et le Cotentin apportent des pommiers. Avec la greffe de ces variétés riches en composés 
phénoliques (tanins), d'importants progrès sont réalisés dans l'élaboration du cidre. Les composés 
phénoliques ont en effet pour propriété de ralentir la fermentation, de la protéger et de faciliter aussi 
la clarification des moûts.  

L'importation des variétés espagnoles ayant permis de corriger le goût des cidres produits en 
Cotentin, on cessa bientôt d'utiliser des pommes sauvages pour en fabriquer1, tandis que l’apparition 
de la presse au XIIIe siècle permettait un véritable essor de la production attesté par de nombreux 
écrits234.  

Cet essor fut favorisé par diverses mesures politiques. Ainsi en 1259, Saint-Louis interdit 
que l'on produise la moindre boisson à base de grains en période de famine afin de réserver ces 
derniers à l'alimentation humaine. Plus tard, afin de lutter efficacement contre des phénomènes 
récurrents de disette,  Charles IX, en 1566, et Henri III, en 1577, prescrivirent en effet l'arrachage 
des plants de vignes au profit de prés et de labours et interdirent la production de boisson à base de 
céréales. Concomitamment  tout au long du XIVe et XVIe siècle des taxes sur les vins normands5 

conduisirent à la disparition du vignoble.   

On estime de fait qu'à la fin du XVIe siècle, le vignoble normand avait disparu tandis que le 
cidre, épargné par l'ensemble de ces mesures, avait achevé de conquérir l'ensemble du Cotentin. 

II.1.2. L’instauration de la notoriété du XVIe au XVII siècle 
Au XVIe siècle, le Cotentin donna son berceau à la pomologie cidricole. Le premier 

personnage à avoir érigé l’étude de la culture des pommiers au rang de science fut Guillaume 
Dursus, gentilhomme biscain, compagnon d’arme de François 1er, venu s'établir à Lestre, près de 
Valognes. La Biscaye, d'où il était originaire, cultivait plusieurs variétés de pommiers, très 
supérieures à celles que l'on savait alors cultiver en  Normandie. Il en fit venir quelques greffes qu'il 
réussit à acclimater. La réputation du cidre qu'il réussit à en tirer fut telle qu'il se raconte que « le 
grand roi François », passant par là, l'an mil cinq cent trente-deux, en « fist porter en barraux », à sa 
suite, « dont il usa tant qu'il peut durer6. » 

                                                 
1En ralentissant et protégeant la fermentation des cidres, les fruits de ces arbres auront rapidement fait de supplanter les 

pommes sauvages jusqu'alors utilisées pour la fabrication du cidre. Pour plus de renseignements, voir A. 
CHEVALIER, « Histoire et amélioration des pommiers et spécialement des pommiers à cidre » in Revue de 
Botanique Appliquée, 1er volume, Paris : Muséum d'Histoire Naturelle, 1921, pp. 149-215. 

2 Livre de l'aumônerie de Saint-Sauveur. L. DELISLE, Études sur la condition de la classe agricole ...,  op. cit., p 474 
3 Cartulaire de l'Abbaye de Montebourg, Ibid.,  p 476-477. 
4 Le Rentier de Benestville. Ibid, p. 477. 
5G. JACQUEMIN et H. ALLIOT, La Cidrerie moderne..., op. cit., p. 8. 
6Jacques de Cahaignes cité par L. DUVAL, Essai historique sur le cidre et le poiré, Paris : Octave Douin éditeurs, 1896, 

p. 33. L'une de ces espèces porta d'ailleurs longtemps le nom de « greffe de Monsieur de l'Estre » ou, par abréviation, 
« greffe de Monsieur ». 
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Le second personnage à avoir assis la réputation du cidre du Cotentin au XVIe siècle, est 
Gilles Picot, Sire de Gouberville. Dans le Journal que ce dernier laissa à la postérité7, on apprend 
que, non content d'améliorer ses vergers par les meilleures greffes qu'il pût  se procurer, il 
« cidrifiait » séparément vingt-neuf variétés de pommiers.  

Le troisième homme à avoir contribué à l'assise de la réputation des cidres Cotentin est 
Julien le Paulmier, gentilhomme originaire des environs de Saint-Lô, médecin de Charles IX puis du 
duc d'Anjou. Son illustre traité de médecine, « De Vino et Pomaceo (1588) » recommandent le cidre 
comme médicament et distingue la qualité des cidres du Cotentin : « Les cidres que l'on produit en 
Cotentin sont les meilleurs cidres de la province de Normandie …)8 ». 

En 1581, le plan de Picauville montre la présence des pommiers un peu partout dans le 
paysage, tantôt peu denses dans les champs cultivés, tantôt en plantations serrées dans certains 
“clos” (figure 2) 

 
Figure 2 - Plan de Picauville, en 1581 (Archives nationales NII, Manche 1). Au XVIe siècle, sur ces 
confins du Plain, le paysage entremêle des parcelles ouvertes laniérées et les enclos de haies en 
labour ou en herbage. Les pommiers complantent les uns et les autres. 

 

II.1.3. La distinction des crus au XVIII et XIXe siècle 
A partir de 1790,  les sociétés et comices remplaceront les intendants généraux d'ancien 

Régime et les sociétés royales d'agriculture pour la formation des agriculteurs manchots. Ils 
développeront notamment une fonction d'encouragement sanctionnée par l'organisation de concours 
et la remise de prix aux meilleurs producteurs de pommes ou de cidre. C’est ainsi, qu’en 1803, on 
trouve dans la Statistique générale et particulière de la France et de ses colonies, l'éloge de 
l'« excellent cidre produit dans les jardins pommiers de l'arrondissement de Saint-Lô »9. En 1830, il 
fut officiellement établi par le Conseil Général de la Manche que depuis 1790 « la culture du 
pommier avait fait des progrès dans beaucoup de communes » et que bien que l' « on citait comme 

                                                 
7Cf. G. PICOT, Sire de Gouberville, Journal. 
8Cf. P J-B LEGRAND D'AUSSY, Histoire de la vie privée des Français de l'origine de la Nation jusqu'à nos jours, 

tome deuxième, Paris : Simonet Libraire, 1815, p. 367. Pour plus d'informations concernant les cidres produits en 
Cotentin à l'époque se référer aux pages 367-371 du même ouvrage. 

9Statistique générale et particulière de la France et de ses colonies, tome VI, Paris : Imp. F. Buisson, 1803, p. 221. 
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le premier des cidres celui de Lolif, près d'Avranches, des gourmets, au jugement desquels on peut 
s'en rapporter, n'en trouvaient pas moins supérieurs certains crus de Hébécrevon, Villiers, Couvains, 
etc (tous situés dans l'arrondissement de Saint-Lô)10 ». 

La lecture des comptes-rendus annuels des inspecteurs d'arrondissement de l'Association 
normande pour les progrès de l'agriculture, de l'industrie et des arts confirme cette dynamique 
cidricole cotentine tout au long du XIXe siècle. On y apprend ainsi qu'en moyenne, à l'entour de 
1850, dans la région de Coutances, au moins un quart des terres est planté de pommiers ; que 
nombre de pépinières s'y trouvent par ailleurs être entretenues, qu'en 1841, le nombre de pommiers 
cultivés dans l’arrondissement de Cherbourg avait doublé en 20 ans, ou encore que les meilleurs 
cidres de l'arrondissement de Saint-Lô étaient produits dans les cantons de Contrières, Trelly, 
Quettreville, Saussey, Nicorps (Annuaire normand, 1841, pp. 305-306) . 

Mais comme la réorganisation administrative post révolutionnaire va fondre le pays de 
Cotentin dans le seul département de la Manche, on observera une perte de consistance du nom 
« Cotentin » qui tendra subrepticement à être remplacé par celui de Manche. Ainsi la dénomination 
« cidre de la Manche » remplacera celle de « cidre du Cotentin » dans bons nombres de publications. 

 

II.2.   1850-1914 : L'âge d'or du cidre Cotentin 
II.2.1. Développement cidricole et affirmation des crus 

Dès le milieu du XIXe siècle, l'essor de l'économie cidricole est facilité par l'amélioration du 
réseau routier et le développement du chemin de fer. De plus la production cidricole bénéficie des 
attaques successives subies par le vignoble français (oïdium en 1848, phylloxéra en 1870 et mildiou 
en 1880). Ainsi, par voie de chemin de fer, les cidres et pommes de la Manche sont exportés partout 
en France et même jusqu’à Stuttgart11! Par voie de mer, une partie de l'excédent produit était exporté 
via Portbail à destination des îles anglos-normandes, tandis qu'une autre était exportée, via le port de 
Granville, à destination de Terre-Neuve et Saint-Pierre-et-Micquelon12.  

La chaire d'agriculture de la Manche fondée en 1856, accompagne cet essor en organisant 
régulièrement, en plusieurs points du département, des conférences très suivies destinées à 
enseigner la meilleure manière de fabriquer du cidre ou d'entretenir les vergers. Dans le même 
temps, le laboratoire de chimie agricole de Saint-Lô procède à l'analyse des pommes cultivées dans 
la Manche afin de déterminer lesquelles sont les plus rentables, les mieux adaptées aux sols du 
département et les plus goûtues. Les pommiers à cidre couvrent alors environ un cinquième du 
territoire du département13 ». 

En 1883, la création à Saint-Lô d'une Association pomologique de l'Ouest (rebaptisée 
Association française pomologique en 1897), contribuera significativement à propager les 
meilleures variétés de pommes à cidre ainsi que les meilleurs modes de fabrication du cidre. Chaque 
année, l'Association organisait un grand congrès pomologique au cours duquel les meilleurs 
producteurs de cidre étaient récompensés. L'étude des listes de récompenses reproduites à l'intérieur 
de chacun des bulletins émis par l'Association permet de constater que le Cotentin y figure en bonne 
place. A de nombreuses reprises, les producteurs de Quibou14, Valognes, Turqueville, Dangy, Saint-

                                                 
10« État de l'agriculture dans le Département en 1830 », reproduit dans CONSEIL GENERAL DE LA MANCHE, 

Rapport et délibérations du Conseil en 1868, Saint-Lô : Imp. D’Élie Fils, 1868, pp. XXXIX – XL. 
11Cf. Rapports et délibérations du Conseil général de la Manche, année 1889, p. 152-153 
12Cf. « Rapports sur l'activité annuelle des ports de la Manche » reproduits in extenso à l'intérieur des Rapports et 

délibérations du Conseil général de la Manche. 
13Rapport et délibérations du Conseil en 1868, Saint-Lô : Imp. D’Élie Fils, 1867, p. XXX. 
14Monsieur Guérin de Quibou, remportera à lui seul 21 prix pour ses cidres aux congrès annuels de l'Association 

pomologique de l'Ouest puis l'Association française pomologique entre 1883 et 1914. 
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Lô, Surville, Eculleville, Cherbourg ou Saussey15 trustent les premières places du classement des 
meilleurs cidres de Normandie16. 

II.2.2. La profession s’organise pour la défense du produit  
En 1904, au moment même où le projet de loi visant la répression des fraudes et 

falsifications dans les denrées alimentaires, était discuté à l'assemblée, plusieurs conseillers 
généraux manchots émirent en effet le vœu que “par une disposition spéciale, la loi punisse de 
peines sévères les fraudes et falsifications qui se pratiquent dans le commerce des cidres et poirés de 
sorte qu'il soit interdit de vendre des boissons artificielles et des mixtures quelconques sous le nom 
de cidre”17. Leurs revendications furent entendues puisqu'après que la Loi sur la répression des 
Fraudes d’août 1905 fut promulguée, un décret d'application propre à satisfaire chacune de leurs 
revendications fut publié le 28 juillet 1908. Ce décret prescrivait notamment qu'“Aucune boisson ne 
pouvait être détenue, transportée en vue de la vente, mise en vente ou vendue sous le nom de 
“cidre”, si elle ne provenait exclusivement de la fermentation de jus de pommes fraîches ou d'un 
mélange de pommes et de poires fraîches, extrait avec ou sans addition d'eau potable”, que “la 
dénomination de “cidre pur jus” ou “poiré pur jus” est réservée au cidre ou à poiré obtenu sans 
addition d'eau. 

 

II.3.  Le cidre cotentin au XXe siècle 
II.3.1. Les vicissitudes de l'après 1914 

Alors qu'en 1904, sur les 40 millions d'hectolitres de cidre produits en France, 5 millions 
venait du département de la Manche18, le cidre connut une certaine désaffection au bénéfice du vin 
après la guerre 1914-1918. La rémission du vignoble français décimé entre 1848 et 1900, la 
familiarisation d'un certain nombre de mobilisés avec le goût vin (dont ils recevaient une ration d'un 
demi litre jour) et, à partir de 1915, la réquisition des pommes par l’État pour subvenir aux besoins 
en alcool de l’industrie d’armement (poudre sans fumée, carburant…), viendront grever lourdement 
la filière. 

La crise de la cidriculture que les débouchés d'alcool d'Etat avaient en partie permis de 
surmonter entre-deux-guerres ne tarda pas à resurgir une fois passé 1945. Le décret de 1953 
réorganisa fortement la filière cidricole en réduisant les contingents d'alcool d'État (diminution de 
325 000 à 120 000 hectolitres d’alcool pur de 1953 à 1958 ; fermeture de 59 distilleries sur 108,  
prime d’arrachage distribuée entre 1953 et 1958 pour des millions d’arbres19). Pour ne rien arranger, 
après guerre, la consommation de cidre continua de baisser au profit du vin et de nouvelles primes à 
l'arrachage des pommiers et l'interdiction de planter un verger de plus de vingt arbres sans 
autorisation préalable20 précipiteront le déclin général d'une production que la variabilité des cours 
et le montant des taxes21 n'encourageait pas à maintenir. 

                                                 
15A noter que le cidre de Saussey qui passait à l'époque “pour un des meilleurs crus du pays” avait déjà été distingué 

lors du Congrès de l'Association normande qui se tint à Saint-Lô en 1866. Cf. l'Annuaire normand de 1866, p. 445. 
16Cf. Bulletins de l'Association pomologique de l'Ouest [puis, à compter de 1897, de l'Association française 

pomologique] émis entre 1884 et 1914. 
17Rapport et délibérations du conseil général de la Manche, année 1904, p. 66-67 
18 G. WARCOLLIER, Cidrerie, Paris : Librairie J.B. Baillière et Fils, 1928 
19Décret n°53-978 du 30 septembre1953 relatif à l'orientation de la production cidricole et à la commercialisation des 

cidres, poirés et de certaines boissons similaires. Cf. http://legimobile.fr/fr/lr/texte/decret/1953/9/53-978/19970403/ 
20L'ordonnance n°60-1254 du 29 novembre 1960 relatif aux arrachages et aux plantations de pommiers à cidre et de 

poiriers à poirés interdit en effet la création de vergers de pommiers à cidre et limita strictement le remplacement par 
de jeunes plants des arbres vétustes.  

21Taxes sur la circulation des cidres fixés par décret à 425 francs/hl, le 30 avril 1955, réévaluées à 950 francs/hl le 30 
décembre 1958 (Même pourcentage d’augmentation sur la circulation des pommes). 
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Le Cotentin ne fût pas épargné par cette crise cidricole, mais les effets s'y firent moins sentir 
qu’ailleurs et la production de cidre fermier respectueuse des méthodes de fabrication traditionnelles 
des cidres et eaux-de-vie de cidre continua d'y prospérer. Elle y parvint d'autant mieux, qu'en 1941, 
le Cotentin servi à désigner une zone d'Appellation d'Origine Réglementée pour la production de ses 
Calvados22 (figure 3).  

 

 

Aire géographique de l’AOR 
Calvados du Cotentin 

 

Figure 3 : Aire géographique des 10 AOR Calvados et de l’AOC Calvados Pays d’Auge (1942) 
 

II.3.2. 1980-1999 : le renouveau du cidre en Cotentin 
A la fin des années 1970, le vieillissement du verger fit craindre aux industriels cidricoles un 

manque de matière première. C'est pourquoi en 1978, furent lancées les premières aides à la 
replantation de vergers intensifs (ou vergers basse-tige) sous contrat23.Un  grand nombre de 
producteurs du grand Ouest adoptèrent à cette occasion des nouvelles variétés de grande diffusion, 
tandis qu’un noyau significatif de producteurs du Cotentin continua à planter les variétés locales. La 
production fermière de cidre Cotentin eut aussi à supporter les lourdes conséquences de la tempête 
survenue dans la nuit du 16 au 17 octobre 1987. Les journaux de l'époque estiment en effet que plus 
d'un tiers de son verger en fût victime24. Sur le plan de la transformation traditionnelle, si l’on 
retrouve des cotentinois parmi des signataires du dossier ayant abouti, en 1982, à la création du 
label "Cidre de Normandie pur jus" dont l'objet se trouvait déjà être la protection d'un savoir-faire 
de tradition, il fallu faire face, à peine 5 ans plus tard, au décret ministériel autorisant d’appeler 
"cidre" des boissons incorporant 50% de moûts concentrés25. 

                                                 
22Il l'est depuis 1942 et le sera jusque 1984 (date à laquelle l'AOR « Calvados du Cotentin » se transforme en AOC 

« Calvados »).  
23Cf. à ce sujet l'arrêté du 21 février 1974 fixant les conditions d'autorisation de replantation de pommiers à cidre et de 

poiriers à poiré ainsi que celle des différents arrêtés relatifs à l'attribution des contingents départementaux de 
pommiers à cidre et de poiriers à poiré valables pour les campagnes 1979-1980 jusque 1987-1988. 

24« Deux ans après la tempête, le verger normand toujours décimé », La Manche Libre, 31 décembre 1989 
25 Décret n°87-600 du 29/07/1987 modifiant le décret 53978 du 30/09/1953 relatif a l'orientation de la production 
cidricole et à la commercialisation des cidres et poirés. A noter que les demandes de reconnaissances en AOC des cidres 
Pays d’Auge, Cornouaille et Cotentin par les producteurs traditionnels en pur jus sont en partie une réponse à cette 
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Maintenir une production de cidre traditionnel dans de telles conditions relevait de la 
gageure, mais c’est dans ce cadre que s’organisa 1999 le Syndicat de Promotion du Cidre Cotentin 
pour déposer en 2000 une demande de reconnaissance en AOC. 

 

III.  CADRE GEOGRAPHIQUE,  MILIEU  NATUREL 
 
III.1.  Les multiples définitions géographiques du Cotentin 
 Le territoire proposé par le syndicat pour le « Cidre Cotentin » (figure 1) s’étend sur presque 
tout le Département de la Manche jusqu’à une ligne Granville – Villedieu-les-Poëles au Sud et une 
ligne Isigny – Villedieu-les- Poëles à l’Est. Il comprend les Pays de la Hague, du Val de Saire, de la 
côte occidentale entre Flamanville et Lessay, le Coutançais, le Saint Lois et celui de Villedieu-les-
Poëles, et mord vers le Sud sur la région de Granville. Il comprend également le bassin de Carentan 
ainsi que le seuil du Cotentin de Baupte à Lessay.  
 Le terme « Cotentin » utilisé pour désigner cette zone géographique et le cidre qui en est issu 
doit être précisé car ses limites et sa définition ont évolué au cours de l'histoire tandis que sa forme 
varie selon les thèmes géographiques retenus.  

Ainsi, sous l’occupation romaine, ce territoire du peuple celte des Unelli prend le nom de 
Pagus Constantinus et sa capitale prend le nom de Constantia en 298 (du nom de l’empereur 
Constance Chlore). Ce Pagus Constantinus devenu le pays de Cotentin était borné à l’ouest, au nord 
et au nord-ouest par la mer, à l’est par la Vire, au sud par une ligne allant du sud de l’abbaye de 
Saint-Sever à l’embouchure du Thar à Jullouville (figure 4). Ce « Cotentin » débordait du 
département de la Manche pour intégrer une partie de l’actuel département du Calvados. 

De 1204 à 1789, le « grand bailliage de Cotentin » désigne une subdivision administrative 
fiscale et judiciaire du domaine royal ou un bailli exerce le pouvoir. Coutances en est le siège 
principal (figure 5) et le territoire couvre à peu près l’actuel département de la Manche. 

Toujours sous l’ancien régime, le découpage territorial ecclésiastique affecte au diocèse de 
Coutance ou du Cotentin, l’espace du Pays de Cotentin (figure 6). Toutefois, le « Cotentin » désigne 
aussi une subdivision du diocèse : l’archidiaconé situé au nord de la Péninsule (figure 7). 

 

                                                                                                                                                                  
nouvelle réglementation. 
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Figure 4 - Le Cotentin sous l’ancien régime, 
autrefois appelé Pagus Constantinus (pays de 
Coutances)  
 

 
 
Figure 5 – Le grand Bailliage du Cotentin 
(1204-1789) carte à vérifier et changer pour 
celle de M. Lantier 

 

 
 
Figure 6 - Découpage ecclésiastique de la Normandie sous 
l’ancien régime  
 
 

 
 

 
 
 
Figure 7 - L'archidiaconé du Cotentin 
(l’une des 4 subdivisions du diocèse 
de Coutances) était divisé en 6 
doyennés. Sur son territoire était 
inclue l'exemption de Sainte-Mère-
Eglise dépendant du diocèse de 
Bayeux  

Diocèse de Coutances 
ou du Cotentin  
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 Après la Révolution, le département de la Manche fut désigné sous le nom de « Cotentin » 
du 12/12/1789 au 26/02/179026 alors que Coutances en resta le chef-lieu jusqu’en 1796. Il semble 
que c’est là, la dernière grande acception politico-religio-administrative du Cotentin, car les 
mémoires de la Sociétés des Antiquaires de Normandie indique dès 184027 que « Aujourd’hui le 
nom de Cotentin ne s’applique plus à la totalité du Diocèse, mais le plus souvent à la presqu’île, et 
quelquefois seulement à la circonscription de l’ancien archidiaconé du Cotentin ». 

 Les manuels de géographie associent ainsi le plus souvent le Cotentin à la presqu’île qui 
s’étend au nord d’une ligne allant de l’estuaire de la Vire à l’embouchure de l’Ay et qui forme la 
partie nord du département de la Manche (figure 8) 

C’est la filière cidricole qui redonnera en 1942 de l’ampleur géographique au Cotentin en 
reprenant la majeure partie de l’ancien pagus constantinus pour définir un secteur de production 
homogène d’eau-de-vie de cidre (figure 3) aujourd’hui fondu dans l’aire géographique de l’AOC 
Calvados. 

En 1946 le Cotentin devient une Petite Région Agricole (PRA) définie par un nombre entier 
de communes formant une zone d’agriculture homogène au sud-est de la presqu’île (figure 9). 
Cependant, les processus de spécialisation et de redistribution des activités, font qu’il est 
aujourd’hui difficile de reconnaître le bien fondé de ces limites de 1946.  

 

 
 
Figure 8 : contour de la presqu’île ou péninsule 
du Cotentin 
 

 
 
Figure 9 – Territoire de la Petite Région 
Agricole du Cotentin 

                                                 
26 Madeleine DERIES, 1923. Le district de Saint-Lô pendant la révolution, Paris, Picard. 
27 Auguste Le Prévost, 1840. Mémoires de la Sociétés des Antiquaires de Normandie, 2ème série, 1er vol, année 1937, 38 
et 39. Paris, p 45. 
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Enfin, l’application de la loi de 1995 autorisant le découpage administratif territorial « en Pays » à 
donner le jour au « Pays du Cotentin » dont la vocation est de mener des opérations de 
développement concertées, initiés par les territoires concernés. Il comprend la Communauté Urbaine 
de Cherbourg et 13 Communautés de Communes du Nord-Manche (figure 10).  
 
 

 
 

Figure 10 – Le Pays du Cotentin (délimitation territoriale administrative de 2001) 
 
 
En résumé, on constate de larges variations de l’espace géographique désigné sous le vocable 
Cotentin. Celui-ci pouvant recouvrir le territoire du département de la Manche élargi à quelques 
cantons du Calvados dans sa définition la plus large à quelques cantons du nord de la presqu’île 
dans son acception la plus étroite. Cela laisse pour le cidre du Cotentin une enveloppe assez libre, 
d’autant plus qu’il est d’usage courant pour les AOC, d’être produits dans des territoires plus vastes 
ou plus réduits que celui du nom géographique emblématique qui les désigne dans les usages. 
Aussi, les approches du milieu physique et humain qui vont suivre déborderont de l’enveloppe 
proposée par les professionnels du syndicat. 
 
III.2.  Géomorphologie générale 
 L’aire proposée pour « Cidre Cotentin  compte près de 300 km de côte sur les 350 du 
département de la Manche. Le relief culmine vers 180m dans la Hague, entre 120 et 130m dans sa 
partie occidentale (Mont Castre, Mont Etenclin), entre Flamanville et Lessay. Au sud du seuil du 
Cotentin, il redevient plus élevé  pour atteindre par endroits quelque 180m. Entre les hauteurs de 
Montebourg au Nord, celles de la côte occidentale et celles  du Coutançais et du Saint Lois s’étend 
la région basse du centre Cotentin qui atteint 25 à 30m vers Ste Mère Eglise et qui est occupée par 
des marais peu élevés de 2 à 3m d’altitude entourés de buttes basses. Cette zone déprimée se 
prolonge vers l’Ouest de Baupte à Lessay dans l’étroit seuil du Cotentin. 
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 A l’ouest se distingue une bande littorale formée de dunes sableuses et de  paysages de 
champs ouverts parsemés de villages sur une bande large de quelques kilomètres. 

A l’exception de la Saire au Nord, de l’Ay et de la Sienne à l’Ouest, toutes les rivières 
convergent vers le Baie des Veys : Merderet, Douve, Scye venant du Nord, Sèves, Taute, Vire 
venant du Sud, Aure venant de l’Est. 

La répartition géographique des principaux traits morphologiques du Cotentin est donnée sur 
la figure 11. 

 
Légende 
 
 
 

 

 

 

 

 
Figure 11 – extrait de la carte géomorphologique au 1/2500000,  (F . Joly et J. Bessac-Giraudet, 
IMAGEO - CNRS) 
 
III.3.  Substratum géologique du Cotentin. 

Il comprend deux grands ensembles (figure 12).  
- Le socle armoricain plissé et érodé affleure essentiellement dans la moitié occidentale du 

nord-cotentin et dans le Sud Cotentin, notamment dans le Pays de la Hague, le Val de Saire, 
le Cotentin, le Coutançais, le Saint-Lois, la région de Villedieu les Poëles. 

- Le Bassin parisien à structure monoclinale dont les formations affleurent dans la moitié 
orientale de la presqu’île entre le bocage Valognais au nord, celui du Coutançais à l’Ouest  
et celui du St Lois au Sud.  
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Figure 12 : Carte géologique simplifiée de du Cotentin (Guy Mary, 2013) 

 
III.3.1. Formations Géologiques du Massif armoricain du Cotentin.  
 Elles appartiennent à trois ensembles :  

- l’Icartien du Précambrien moyen ; 
- le Briovérien du Précambrien supérieur ; 
- le Paléozoïque ou Primaire allant du Cambrien au Carbonifère. 
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L’Icartien. 
 Des gneiss migmatitiques affleurent par endroits entre Cherbourg et Jardeheu ainsi que dans 
la partie sud de l’Anse d’Ecalgrain et au Nez de Jobourg. 
 
Le Briovérien. 
- Le Briovérien inférieur  affleure dans le Val de Saire, le St Lois et le Coutançais. Il comprend : 

  
o essentiellement des formations sédimentaires, dénommées couramment phyllades, faites 

d’argilites, de siltites mélangeant minéraux argileux et quartz fins, de grauwackes associant 
grains de quartz moyens à grossiers et minéraux argileux et des bancs de phtanite, roche 
sédimentaire noire silico-carbonée ; 

o les calcaires oolithiques de la Meauffe qui ont une extension réduite à cette localité ; 
o des laves basiques qui sont interstratifiées dans le Briovérien, notamment dans le Val de 

Saire et à la Terrette.  
o De même, dans le secteur de Montsurvent abondent des volcanites (laves, brèches, 

tuffites) de caractère basique (pauvre en silice) à acide (riche en silice) avec prédominance des 
termes intermédiaires (andésitiques). Elles sont métamorphisées en cornéennes à amphiboles au 
contact de la Diorite de Coutances ou en cornéennes à albite et épidote en périphérie 

- Les intrusions magmatiques pendant le Briovérien inférieur  comprennent : 
o Les granites calco-alcalins d’Auderville, les diorites et granodiorites des Moulinets et de 
Jardeheu dans la Hague. 

o La Diorite de Coutances d’allongement SW-NE. 
 
- Le Briovérien supérieur affleure au sud d’une ligne Granville -  Noron-la Poterie (Bayeux).  
Au nord de cette ligne, il forme le substratum de part et d’autre du synclinal de Montmartin et 
de façon très ponctuelle dans le Val de Saire (Saussemesnil).  

o C’est un flysch fait de séquences sédimentaires comprenant des grauwackes, des siltites, 
des argilites. Il comporte fréquemment des diamictites, mélanges de galets et d’éléments 
détritiques plus fins, ce qui permet de le différencier du Briovérien inférieur de même que 
l’absence de bancs de phtanite.  

o Dans l’emprise de l’appellation « Cidre du Cotentin », les ignimbrites de St Germain le 
Gaillard mises en place durant le Briovérien terminal sont les seules manifestations 
magmatiques, contrairement au sud du département de la Manche où les granodiorites de Vire-
Carolles se sont mis en place. 

Le Briovérien a été plissé au cours de l’orogenèse cadomienne, puis arasé avant les dépôts 
du Paléozoïque. 

 
Le Paléozoïque. 
 Les formations paléozoïques  qui affleurent vont du Cambrien au Carbonifère. A l’exception 
des couches du Carbonifère supérieur et du Permien,  elles ont été plissées au cours de l’orogenèse 
hercynienne, ce qui a donné, outre de nombreux chevauchements et failles, les structures suivantes 
du Nord vers le Sud : 

- le synclinal de Siouville,  
- le synclinal de Rauville-la-Bigot, 
- l’anticlinal des Moitiers d’Allonne, 
- le synclinal de St Jean-la-Rivière, 
- le Bassin cambrien de Lessay, 
- le synclinal carbonifère de Montmartin, 
- l’extrémité occidentale du synclinal de la zone bocaine. 
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- Le Cambrien. Il a une épaisseur allant de 650 à 2000m et comprend de la base au sommet : 
o des poudingues et grès ou arkose selon les secteurs (formation d’Angoville, feuille de la 

Haye du Puits) ; 
o au nord de la Pointe du Rozel, Schistes et grès indifférenciés, au sud, Schistes et 

calcaires de St Jean-la-Rivère ou Schistes de la Feuillie (feuille Haye-du-Puits) ; 
o des Schistes et grès rouge (feuille de Bricquebec), les Grès de Lessay (feuille la Haye-du-

Puits). 
o Formation de Hyenville dans le synclinal de Montmartin sur mer. 

- L’Ordovicien . 
o Les Grès armoricains (Arénigien) épais de 40 à 300m ; 
o Les Schistes d’Urville ou encore des Moitiers d’Allonne (Llanvirnien), puissant 

d’environ 250m ; 
o Les Grès de May (Llandeilien, Caradocien) ou Formation du Mont de Berneville (feuille 

de Bricquebec) dont l’épaisseur  varie de 400 à 600m ; 
o Schistes de la Sangsurière (Caradocien) épais de 200m (feuille de Bricquebec) 
o Formation de la Tillite de Feuguerolles : 40m d’argiles noires à galets (Ashgillien) 

(feuille de la Haye-du-Puits). 
- Le Silurien. Le plus souvent, le Silurien est inclus dans une série compréhensive allant du 

Caradocien (Ordovicien supérieur) au Gédinnien (= Lochkovien) (Dévonien basal). Elle 
comporte des grès dont le Grès culminant (Llandovery) et des schistes ampélitiques à 
graptolites distingués sur les feuilles de Cherbourg et de Bricquebec). 

- Dévonien.  
o Le Grès à Platyorthis monnieri (Siegenien = Praguien) a été répertorié sur les feuilles de 

Cherbourg, Bricquebec et la Haye-du-Puits. 
o Schistes et calcaires de Nehou (Siegenien supérieur = Praguien). 

- Carbonifère inférieur de Montmartin sur mer . 
o Grès du Robillard : faciès culm Tournaisien-Viséen 
o Calcaire de Regnéville : Tournaisien final à Viséen moyen. 

- Plissement hercynien. Il s’est produit après le Carbonifère inférieur et a été accompagné par 
la mise en place : 
o  de la granodiorite de Flamanville,  
o du granite de Barfleur,  
o du granite de St Vaast-la-Hougue,  
o du leucogranite de Millières. 

- Carbonifère supérieur. 
Des dépôts houillers, postérieurs à l’orogenèse hercynienne existent sous le Bassin de 
Carentan, notamment à Le Plessis-Lastelle ; datés du Westphalien ; ils sont 
accompagnés de laves andésitiques et basaltiques. 

- Permien. L’Autunien affleure dans les parties méridionales et occidentales du Bassin de 
Carentan. Il comprend de haut en bas : 
o  Les pélites rouges de St Jean de Daye ; des argiles rouges qui ont livré des faunes 

dulçaquicoles du Rhétien (Argiles d’Airel) 
o Les Grès et conglomérats de Cartigny ; 
o Les Schistes et calcaires de St Martin de Blagny.  

 
 
III.3.2. Formations Géologiques du Cotentin relevant du Bassin parisien.  
Le Mésozoïque. 

- Trias. Les formations du Trias affleurent depuis la Pernelle au Nord jusqu’à Carentan pour 
l’essentiel. Il comprend : 
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o des conglomérats à galets fluviatiles, parfois cimentés par une boue carbonatée ; 
o des sables à lentilles de graviers ; 
o des argiles rouges. 

- Jurassique. Il est réduit à la base du Lias, Hettangien et Sinémurien. 
o Hettangien. 
�  Formation des argiles et calcaires d’Huberville : épaisse de 7 à 20m elle débute par des 

alternances argile / silt et passe à des calcaires marneux ou coquilliers et oolithiques. 
�  Formation des Calcaires de Valognes : épaisse de 10 à 15m, elle est formée de calcaires 

bioclastiques à niveaux de graviers. Cette formation reconnue dans le Bassin de Ste –
Mère-Eglise disparaît vers l’Est, vers le Bessin. 

o Sinémurien. Il se présente sous la forme d’alternances marno-calcaires dans le bassin de 
Sainte-Mère-Eglise et le Bessin (Isigny). 

o Le Pliensbachien, le Toarcien, l’Aalénien et le Bajocien n’existent dans le Cotentin que 
dans la butte de Blosville. 

- Crétacé. Aucun affleurement de Crétacé n’existe dans le Cotentin à l’exception de 
gisements ponctuels.  
o Cénomanien. Des témoins de Cénomanien sont connus dans le bassin de Sainte-Mère-

Eglise près de Fresville, d’Amfreville, de Rauville-la-Place, ou bien près de Lessay.  
o Maastrichtien. Des témoins de Calcaire à Baculites anceps ont été rencontrés dans les 

mêmes secteurs. 
o L’argile à silex gisant sur le granite de Flamanville témoigne d’une ancienne couverture 

crayeuse du Crétacé supérieur. 
 
Le Cénozoïque. 
 Il affleure dans la partie orientale du Cotentin mais surtout dans le « seuil » ou « isthme » du 
Cotentin entre Carentan et Lessay. Il comprend : 

- l’Eocène supérieur de la région d’Orglandes,  
- le Miocène moyen peu affleurant mais bien connu en forages, 
- le Plio-Pléistocène largement représenté. 

 
- Eocène moyen (Lutétien-Bartonien). Il affleure sur les rives du Merderet et dans les 

secteurs de Reigneville-Bocage, Orglandes, Gourbesville et constitue la Formation du 
Calcaire de Fresville qui comprend de bas en haut : 
o Le Calcaire noduleux à Echinides (3 à 4m) à oncolithes, gastéropodes et 

lamellibranches. 
o Le Calcaire sableux à Orbitolites complanatus. (6 à 8m). Ce sont des sables coquilliers 

calcaires, ou falun selon les endroits, riches en bryozoaires. 
o Le Calcaire grossier à milioles (20m). 

 
- Eocène–Oligocène. L’extension de ces dépôts d’eau douce est limitée à quelques secteurs 

près de Gourbesville et dans le bassin de Saint-Sauveur-le-Vicomte. Ils comprennent de bas 
en haut: 
o Les Marnes et calcaires à Bithinies et lignites (8m environ). Bartonien. 
o Les Argiles à Corbules (9m environ) : argiles noires ou grises. Priabonien. 

 
- Miocène moyen : Faluns à bryozoaires. 

Ces faluns, connus autrefois à Bléhou (vallée de la Sèves), sont rencontrés en forage 
dans les bassins de Sainteny-Marchésieux,  de St-Sauveur-le-Vicomte et sous le 
plateau d’Orglandes-Picauville. Il s’agit de sables calcaires coquilliers riches en 
bioclastes et bryozoaires branchus.  
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-   Plio-Pléistocène. Les récentes synthèses, reconnaissent six formations : les Grès de 
Marchésieux, les Marnes du Bosq d’Aubigny, le Falun de Bohon, les Marnes de Saint-Nicolas-
de Pierrepont, les Sables de St Vigor, les Sables de la Lande des Millières. Certaines ne sont 
connues que par les forages. Les autres, Falun de Bohon, Sables de Saint-Vigor, Sables de la 
Lande des Millières, affleurent plus ou moins largement et sont succinctement décrites ici. 

o Marnes du Bosq d’Aubigny. Elles ont affleuré sur le tracé de la route entre Périers et St 
Lô, mais ne sont plus visibles. Riches en Nassa prismatica, Turitella incrassata et 
Natica catena, elles consistent en alternances de marnes bioclastiques silteuses et de 
calcaires argileux et silteux. Elles sont datées du Pliocène supérieur – Pléistocène 
inférieur (Tiglien). 

o Formation du Falun de Bohon. Elle affleure dans le secteur de St George de Bohon au 
sud de Carentan. C’est un calcaire lumachellique peu induré. L’âge va du Pliocène au 
Prétiglien (Pléistocène inférieur). C’est un faciès latéral des Marnes du Bosq d’Aubigny).  

o Formation des Sables de St Vigor (St Vigor le grand près de Bayeux). Cette formation 
qui est foncièrement un sable azoïque, a une grande extension latérale et recouvre les 
autres formations plio-pléistocènes. Elle existe aussi bien dans le bassin de Marchésieux, 
que dans la région de Lessay. Leur âge reconnu est Pléistocène inférieur. 

o Formation des Sables de la Lande de Millières. Ce sont des sables moyens à grossiers à 
matrice argileuse importante ayant des passées graveleuses à conglomératiques. Ils 
affleurent dans les bassins de Lessay, de Sainteny-Marchésieux. Ils ont une origine 
fluviatile. Leur âge serait Eburonien (Pléistocène inférieur). 
 

- Pléistocène  
o Limon des plateaux. Il est peu cartographié sur les cartes à 1/50 000 sauf si son 

épaisseur est supérieure à 1 m. En général il est plus épais sur les versants nord des 
vallons. Il s’agit de loess très souvent altéré en lehm. 

o A cette échelle de carte, les alluvions de rivière, les tourbières, les dépôts littoraux, les 
dunes n’ont pas été distingués et sont représentés par un ensemble blanc. 

 
En résumé, le substratum géologique du Cotentin très varié (granites divers, diorites, volcanites 
acides à basiques, grès, schistes, calcaires, faluns, sables, argiles) ne peut pas constituer une 
référence ni pour les vergers cidricoles, ni pour l’aire géographique proposée par le syndicat. 
Comme les roches du substratum, les altérites, les colluvions et dépôts de solifluxion sont très 
divers.  
Dans la plupart des cas, les limons éoliens sont présents et, parfois en épaisseur inférieure à 1m, 
permettant aux sondages pédologiques d’atteindre le substratum géologique plus ou moins altéré. 
Dans ce contexte, le substratum géologique joue un très faible rôle dans la genèse des sols, sauf par 
son aptitude à évacuer l’eau de percolation. Ces limons éoliens, qui masquent souvent la diversité 
géologique, sont inégalement répartis et ne peuvent pas non plus donner une certaine uniformité aux 
sols, ils ne sont par ailleurs pas spécifiques de la zone envisagée pour l’appellation.  
 
III.4.  Les sols  
La carte des sols de la France au 1 : 1 000 000 distingue 13 grands types de sols sur la Zone (figure 
13), qui est ancienne (1964), et le guide agronomique des sols de Basse Normandie, plus récent 
(1987), ont servi de base à l’élaboration de cette partie. A ces éléments sont venus s’ajouter les 
observations faites sur le terrain lors des différentes visites et des retours d’expérience qui 
témoignent d’une présence importante de la couverture limoneuse en termes de surface occupée, 
même si les cartes géologiques au 1/50 000 ° ne le signalent qu’au delà de un mètre, dont les 
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conséquences sont notables sur certaines caractéristiques des sols comme la réserve en eau ou la 
richesse chimique. 
 

 
 
Figure 13 – Extrait de la carte des sols de France au 1/1 000 000 
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D’une manière générale sous prairie naturelle ou de longue durée la teneur en matière organique des 
sols, quelque soit leur origine, est souvent supérieure à 4% et peut atteindre, voire dépasser, 10% 
dans les sols superficiels de type rankosol ou brunisol leptique alors que sous culture elle est plutôt 
comprise entre 2 et 3%. De même sous prairie, du fait de pratique de chaulage moins fréquente, 
l’acidité est plus marquée et peut être très marquée sur des matériaux comme les grès ou les schistes 
métamorphisés ; dans certaines situations particulières le pH peut être inférieur à 5 notamment en 
profondeur. 
 
Le Cotentin, comme la partie nord Bretagne est très fortement influencée par des apports de limons 
éoliens de type loess qui ont été plus ou moins transformés par les processus pédologiques. Ces 
apports, même s’ils ne sont pas systématiques, sont présents sur l’ensemble du Cotentin de manière 
plus ou moins continue et d’épaisseur variable et se caractérisent par une teneur en limon 
particulièrement élevée souvent supérieure à 70% avec une dominante de limons grossiers. Les 
teneurs en argile et en sable sont évidemment très faibles et, lorsque le lessivage est marqué cela se 
traduit par une forte sensibilité aux accidents mécaniques (tassement, battance) et une érosion qui 
peut être intense même en pente faible. Du fait de leur profondeur, de leur texture et de l’absence 
totale d’éléments grossiers ce sont des sols avec une très grande réserve en eau qui dépasse 200mm 
pour 1 mètre de sol. En situation basse ou de plateau sur des substrats schisteux ou compacts le 
lessivage des argiles peut être important et aller jusqu’à des luvisols dégradés avec un engorgement 
en eau marqué et un enrichissement en matière organique en surface. Dans ces sols l’enracinement 
est souvent très limité même après drainage en raison de la compacité des horizons d’accumulation 
(BTdg). 
 
III.4.1. Les sols du massif armoricain rencontrés dans le cotentin : 
 
En bord de côte et dans les zones en forte pente la teneur en matière organique est plus élevée et la 
profondeur plus faible. 
 
Les sols sur schiste briovérien : la teneur en limons est généralement supérieure à 50% avec une 
dominante de limons fins ce qui les différencient des sols sur limon éolien. Ils ont aussi une teneur 
en argile un peu plus élevée qui peut atteindre 25%. Le pH est naturellement acide en l’absence 
d’engorgement en eau alors qu’il est supérieur à 6 dans les sols hydromorphes en raison le plus 
souvent d’une teneur importante en magnésium. Les pratiques de chaulage permettent de maintenir 
facilement le pH entre 6 et 7. 
 
Les sols sur grès dur, arkose et poudingue : la teneur en sable est assez forte de même que la charge 
en éléments grossiers. Lorsque l’altération est sableuse, la réserve en eau est faible et les sols sont 
très sains mais ils sont alors acides, voire très acides : c’est sur ces formations qu’on rencontre les 
podzosols et les alocrisols caractérisés par une teneur en aluminium élevée ; les teneurs en matière 
organique sont souvent élevées même sous culture. Dans certaines situations l’altération est plus 
argileuse avec des argiles de type kaolinite qui peuvent induire un engorgement en eau plus ou 
moins important en fonction de la profondeur de cette altération et de la pente. Du point de vue 
chimique ce sont des sols naturellement pauvres. 
 
Les sols sur schistes et grès : la teneur en argile est comprise entre 15 et 20% avec une proportion de 
sable fonction de l’importance des schistes ou des grès. La charge en éléments grossiers est assez 
importante de dimension pierres et cailloux plutôt que de blocs contrairement aux sols sur grès.  La 
teneur en matière organique est liée à l’occupation du sol et à leur profondeur. L’acidité est assez 
marquée en l’absence de chaulage (pH inférieur à 6) tant en surface qu’en profondeur. La richesse 
chimique est toutefois un peu plus importante que sur les grès et plus la proportion de schiste est 
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élevée, meilleure elle est. Les sols sont de type brunisol dans les zones à relief marqué à luvisol en 
situation de plateau. 
 
Les sols sur schistes : la teneur en argile est comprise entre 18 et 25% mais elle peut atteindre 30  et 
même 35% dans certaines situations notamment sur les schistes du silurien. Dans ce cas la 
perméabilité est souvent faible ce qui a pour conséquence un engorgement en eau de surface qui 
peut s’atténuer en profondeur, notamment lorsqu’il y a pâturage. Le pH, légèrement acide (environ 
6), est en relation avec la teneur en argile. La réserve en eau est comprise entre celle des sols sur 
grès et celle des sols sur limons éoliens. L’engorgement en eau est essentiellement fonction de la 
pente car la perméabilité des schistes est plutôt faible. Toutefois leur orientation et leur pendage 
peuvent créer, même dans des zones à relief marqué, des zones plus humides mais généralement 
d’extension limitée. 
 
Les sols sur schistes et calcaire : la granulométrie est comparable à celle des sols sur schiste mais ils 
se différencient par un pH plus élevé notamment en profondeur (jusqu’à 7,5), ce qui n’est pas 
toujours le cas en surface. La richesse en calcium, au moins dans les horizons profonds, confère aux 
sols une meilleure perméabilité et un engorgement en eau moins fréquent. Compte tenu de leurs 
caractéristiques physiques et physico-chimiques le lessivage n’est marqué qu’en situation de plateau 
ou de pente faible et généralement de faible intensité.  La réserve en eau est identique à celle des 
sols sur schiste de même que les conditions d’engorgement en eau. 
 
Les sols sur granite et granodiorite : la texture est sableuse avec une forte proportion de sables 
grossiers. La teneur en argile est très souvent inférieure à 15%. L’acidité est assez forte avec des pH 
inférieur à 6 dans les horizons profonds ; en surface il est compris entre 6 et 6,5 lorsqu’il y a un 
entretien calcique régulier. Ce sont le plus souvent des brunisols localement acides ou des 
néoluvisols avec un engorgement en eau faible et une réserve en eau par centimètre de sol faible du 
fait de la granulométrie. Les excès d’eau sont limités le plus souvent à des zones réduites mais très 
marquées pouvant aller jusqu’à des histosols.  
 
III.4.2. Les sols du bassin parisien rencontrés dans le Cotentin : 
 
Les sols sur formations à sables et galets : la texture est sableuse avec parfois une forte densité 
d’éléments grossiers et une teneur en argile inférieure à 15%. Compte tenu de ces caractéristiques la 
perméabilité est importante et la richesse chimique plutôt faible. Le pH est voisin de 6 et le taux de 
matière organique peut être élevé dans les zones de landes généralement plus acides. Les sols sont 
de type brunisol localement caillouteux. 
 
Les sols sur calcaires durs : comme dans la majorité des sols développés sur les matériaux calcaires 
la teneur en argile est assez élevée (20 à 25%) voire très élevée (jusqu’à 45%). Compte tenu de la 
richesse en calcium ce sont généralement des sols à pH alcalin pouvant aller jusqu’à 8,5. En général 
il n’y a pas d’engorgement en eau malgré la teneur en argile grâce à une structure stable et bien 
développée. Les sols sont de type calcisol ou calcosol et le lessivage peu fréquent est aussi peu 
intense. 
 
Les sols sur marne : la texture est argileuse (jusqu’à 60%) avec des variations assez importantes 
dues très vraisemblablement à des contaminations par les limons. Cette forte teneur en argile est 
associée à une teneur élevée en matière organique et à un pH alcalin grâce à la présence de calcium. 
La réserve en eau disponible est moyenne en raison de l’importance des argiles qui ont un fort 
pouvoir de rétention de l’eau. Les marnes peu pédoturbées constituent un plancher peu perméable 
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qui peut engendrer un engorgement en eau dans les situations topographiques peu favorables à un 
écoulement latéral ou lorsque les quantités d’eau à transiter sont importantes. 
 
Les sols sur argile : la différence principale avec les marnes est la faible teneur en calcaire qui donne 
à ces sols un pH légèrement acide. La structure est plus fragile et, dans les zones les moins 
argileuses, la sensibilité à l’érosion peut être forte car les circulations superficielles sont fréquentes. 
Ces sols sont généralement peu aérés en dehors de la partie travaillée mais ils sont riches du point 
de vue chimique. 
 
III.4.3. Les autres sols : 
 
Les marais : particulièrement développés autour de Carentan, ils sont à une faible altitude avec un 
ennoiement fréquent en hiver. Résultant d’une sédimentation récente, ils sont constitués de couches 
de texture variable mais souvent argileuses (jusqu’à plus de 40%) et localement avec des zones de 
tourbes (plus de 80% de matière organique). Le pH est voisin de la neutralité et il n’y a pas de limite 
à la réserve en eau en raison de la présence d’une nappe à faible profondeur. 
 
Les sables littoraux : généralement profonds, ces sols sont très sableux avec une faible réserve en 
eau par centimètre de sol. Ils ont un pH proche de la neutralité. 
 
Les alluvions récentes : dans les vallées, les sols sont souvent très engorgés en eau par les nappes 
d’accompagnement. Ils ne sont jamais limités par la réserve en eau et présentent le plus souvent des 
pH voisins de la neutralité grâce aux apports minéraux par les eaux.  
 
En résumé, du point de vue pédologique, compte tenu de l’importance de la couverture limoneuse, 
les caractéristiques les plus marquantes sont la profondeur importante des sols et une texture 
limoneuse. L’engorgement en eau peut être très important dans les zones basses et sur les plateaux 
les plus étendus ; dans ce dernier cas, afin d’en limiter l’impact, des labours en planches ont pu être 
pratiqués permettant aux plantations et cultures implantées au sommet d’être moins affectées par les 
nappes hivernales.  
 
Les sols calcaires ou très calciques ne sont présents qu’en l’absence de couverture limoneuse sur 
certaines formations sédimentaires du Bassin Parisien et, très ponctuellement, sur de rares 
formations du massif Armoricain (dévonien, carbonifère). 
 
De manière générale, comme pour la géologie, les sols rencontrés sur la zone géographique 
proposée par le syndicat ne permettent pas de proposer de limites nettes ni au sud, ni à l’est de la 
zone.  
 
 
III.5.  Caractéristiques générales du climat 
La zone géographique baigne dans un climat très océanique accentué par le caractère péninsulaire 
du territoire (en tout point de la zone, la mer n’est jamais à plus de 30 km). 
Ce climat se caractérise par des précipitations fréquentes et bien répartie (> 150 j/an) et assez 
abondantes et ne dépassant pas 1150mm en moyenne (figure 14), avec les maxima observés sur les 
sommets du relief.  
Les températures sont douces avec une faible amplitude (température moyenne de juillet 19°C 
contre 5°C en janvier) et les gelées sont rares, surtout près des côtes. Les températures moyennes 
décroissent en allant vers l’est (figure 15), traduisant un début de « continentalisation » du climat.  
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Les vents sont fréquents, forts et parfois violents,  majoritairement de secteur ouest et ou sud-ouest, 
c’est une caractéristique majeure de la zone. 
L’ensoleillement est assez bon (1700 à 1850 heures/an) et augmente avec la proximité de la côte 
ouest dont le temps est plus changeant que celui de l’intérieur. 
Dans ce contexte, les facteurs locaux de variations du climat, comme les haies vis-à-vis du vent, 
sont particulièrement important. 

 
Figure 14 – Carte des Isohyètes moyens annuels du département de la manche (Source Ch. 
d’Agriculture de la Manche). 
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Figure 15 – Isothermes moyens annuelles (Rapport INRA-INAPG 199228). 

 
 
III.6.  Caractéristiques générales du Paysage 
 
Le bocage est présenté dans le projet d’appellation d’origine contrôlée « Cidre du Cotentin » comme 
un élément spécifique de la zone géographique proposée et ceci à deux échelles:  

- La première échelle étant l’aire de l’AOC ; il s'agit à cette échelle de s'interroger sur le 
caractère homogène du bocage sur ce territoire.  
- La seconde étant celle de la parcelle ; il s'agit d'étudier les caractéristiques des haies dans 
l'environnement proche des parcelles pour en déduire des critères déterminant pour 
l’identification des parcelles classées en AOC, ce point sera traité dans la deuxième partie du 
rapport concernant l’identification parcellaire. 
 

 Dans cette partie, sont présentées (I) les données disponibles pour un diagnostic de paysage 
bocager sur l’aire « Cidre du Cotentin », (II) une analyse du réseau de haies sur le territoire de l’aire 
à différentes échelles 
 
 
III.6.1. Les données disponibles 
 Le bilan des données disponibles pour la caractérisation du bocage sur le secteur d'étude est 
présenté dans le tableau 1. Celui-ci décrit brièvement les différents types de données suivant cinq 
critères : les méthodes d'extraction ou de récupération de l'information, les données de référence, les 
fréquences de mise à jour, le détail de la nomenclature et l'échelle d'analyse des documents (ne sont 
présentées ici que les données accessibles gratuitement ou sous licence particulière). 
 

                                                 
28 Grébet P., Castell J-F., Perrier A., 1992. Etude Agrométéorologique de la Basse-Normandie pour l’exploitation d’un 
réseau automatisé. Rapport INRA-INAPG, 56 p. 
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Tableau 1 : Caractéristiques des données disponibles pour la cartographie du bocage dans le 
département de la  Manche. 
 
 Les données issues de la base de données Terruti ou de l'IFN sont acquises suivant des 
méthodes d'échantillonnages ponctuels et sont majoritairement utilisées de manière statistique pour 
estimer les caractéristiques du bocage sur des territoires assez étendus (département, région...). Ce 
type de données a comme principale limite qu'elles ne couvrent pas de manière exhaustive 
l'ensemble d'un territoire. Cela pose donc la question de l'utilisation de ce type de données à 
différentes échelles d'analyse (ce qui est notre cas).  

Le second type de données évalué pour l’étude est celui des données de télédétection. Celles-
ci sont disponibles via l'EQUIPEX GEOSUD qui met à disposition sur l'ensemble du territoire 
national une couverture d'images Rapideye (5m de résolution spatiale). Ces données sont 
intéressantes car riches en information sur la distribution des haies et sur leur état. La limite de ce 
type de données est qu'elles nécessitent des traitements lourds pour pouvoir en extraire une 
information pertinente pour notre étude, surtout sur une étendue aussi importante.  

Le dernier type de données que nous avons retenu pour notre étude est la couche 
d'information issue du volet Végétation de la BD TOPO IGN (C) (Figure 16). Cette couche 
cartographie les éléments arborés (arbre isolé, haie, boisement...) sur l'ensemble de la zone d'étude. 
Elle cartographie de manière quasi- exhaustive l'ensemble des éléments arborés sur l'ensemble du 
territoire national et représente donc une information très riche et pertinente pour cette étude. 
L'ensemble de nos analyses sur le bocage sur l'aire de l'AOC sera réalisées à partir de celle-ci.  

Caractéristiques\Données Terruti IFN 
IGN ® Volet 
Végétation BD 
TOPO 

Télédétection 

Méthodes 
Sondage 
ponctuel 

Sondage 
systématique 

Extraction 
automatique 

Extraction 
automatique 

Données de bases 
Photographie 
aérienne 

Photographie 
aérienne 

Photographie 
aérienne 

Image 
satellite, 
photographie 
aérienne 

Mise à jour annuelle 10ans 10ans 
Intra-annuel / 
Inter annuel 

Nomenclature Peu détaillée Peu détaillée Peu détaillée détaillée 
échelle 1/100000 1/50000 1/10000 toutes échelles 
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Figure 16 : Cartographie des éléments boisés à partir du volet Végétation de la BD TOPO IGN. 

 
 

III.6.2. Analyse du réseau de haies sur le territoire de l’aire de l'AOC 
Dans le cahier des charges qui propose l'aire géographique de la demande d’AOC plusieurs 

références font état de l'importance du bocage comme élément structurant de cette délimitation.  

Dans cette seconde partie nous allons tenter à partir du jeu de données retenu dans la première 
partie, de cartographier l'hétérogénéité du réseau bocager sur le département de la Manche. Il s'agit 
ici de tester différentes métriques pour évaluer la pertinence des limites proposées de l'AOC  en 
fonction du critère bocager. L'analyse du réseau de haies sur une telle étendue suppose l'utilisation 
de méthodes spécifiques issues de l'analyse spatiale et de l'écologie du paysage (Burel et Baudry, 
1999).  

L'hétérogénéité de la distribution du bocage peut être perçue à différentes échelles. En effet un 
même paysage perçu à des échelles contrastées peut faire apparaitre des structures d'organisations 
très différentes (Vannier, 2012). Dans le cas de notre étude nous nous baserons sur un indice 
d'ouverture du paysage (Vannier, op. cit.) calculé à des fenêtres de 100m, 250m et 500m. Ces tailles 
de fenêtres sont choisies de manière à mettre en évidence des structures de paysage à des échelles 
proches de l'échelle d'exploitation des vergers, qui sont de l'ordre de quelques hectares. 

Les résultats issus de ces traitements sont présentés dans la figure 17, qui représente l'ouverture 
du paysage pour des fenêtres de 100m, 250m et 500m. 
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Figure 17 : Cartographie du gradient d'ouverture pour des fenêtres glissantes de 100m, 250m et 
500m. 

 
Ces cartographies réalisées à différentes échelles nous permettent de mettre en évidence 

l’hétérogénéité du réseau bocager sur notre zone d’étude.  
L'analyse réalisée à 100m apporte assez peu d'information sur l'hétérogénéité de la distribution du 
bocage. Sur cette figure nous distinguons grossièrement un gradient Nord / Sud, avec notamment la 
zone du marais du Cotentin qui présente une densité de haies moins importante. L'échelle de 250m 
apporte davantage d'informations sur l'hétérogénéité de la variable bocage. Sur cette figure nous 
pouvons observer que la zone du marais (secteur ouvert) et l'extrémité nord de la péninsule (secteur 
fermé) s’individualisent assez franchement ; le secteur le plus au Sud de la zone se caractérise, lui, 
par un gradient Nord / Sud plus ou moins marqué suivant la zone. L’analyse réalisée à 500m est 
beaucoup explicite que les précédentes. Elle permet de discriminer de grandes unités de bocage sur 
notre secteur d’étude (figure 18), que nous avons décliné en quatre entités assez bien délimitées : 

�

1- Le Nord de la presqu’ile  
Celui-ci est caractérisé par un bocage dense à maille resserrée avec une présence très 
marquée de boisements de taille relativement élevée, ce qui accentue davantage le caractère 
relativement fermé du paysage.  
 

2- Les marais du Cotentin et du Bessin 
Ce secteur présente un maillage beaucoup plus ouvert avec une absence de boisements de 
grandes dimensions. 
 

3- Le secteur entre Carentan et Coutances  
Cette zone est caractérisée par un degré d’ouverture du bocage assez proche du secteur Nord, 
mais présentant une abondance en boisements nettement inférieure.  
 

4- Le secteur Sud de la zone AOC 
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Ce secteur est principalement marqué par une ouverture plus importante du maillage bocager 
avec une rupture assez nette à partir de Sartilly et Brecey. Cette unité présente une densité de 
bocage plus faible que les secteurs 1 et 2, avec une maille bocagère plus lâche. 
 

�

Figure 18 : Cartographie des grandes discontinuités de l’ouverture du paysage. 
 
Au regard de l’analyse du calcul du gradient d’ouverture réalisé à partir des données issues 

de la BD TOPO de l’IGN sur la presqu’ile du Cotentin, nous pouvons dire que le secteur proposé 
pour la délimitation de l’aire de l’AOC présente de manière générale un caractère bocager dense (à 
l'exception des marais) et que celui-ci se répartit en 4 grandes zones d’organisation du maillage 
bocager contrastée. 

 
Ces premiers résultats sont appuyés par « l’inventaire régional des paysages de Basse-Normandie » 
publié en 2004 par Pierre Brunet. La figure 19 est extraite de cet ouvrage et présente les 
délimitations des différents types de paysages observés sur le territoire normand. Cela illustre la 
complexité de la variable « bocage » sur notre territoire d’étude. 
 
 



AOC Cidre Cotentin – Critères et projet de délimitation - Rapport de la commission d’experts /56 35 

 
Figure 19 : Cartographie des unités de paysage de la Basse Normandie. 
 
L’étude de la variable bocagère sur la zone étudiée est assez complexe. Il s’agit d’un 

territoire dominé par des paysages bocagers denses (exception faite des marais), qui se caractérisent 
par une hétérogénéité de la densité et de la distribution du réseau de haies, parfois assez marquée 
entre le Nord et le Sud de la zone. Il faut souligner qu’aucune limite franche d’ouverture du paysage 
ne vient appuyer la délimitation proposée pour l’aire de l’AOC.  

 
Figure 20 – Composantes 
générales d’un paysage 
identitaire 

 
L’attachement des Cotentinais à leur paysage explique en grande partie le maintien des haies et 

on peut ainsi sans risque affirmer que le bocage constitue dans le Cotentin un paysage identitaire tel 
que l’on peut le synthétiser à partir de différents travaux 29 sous la forme de la figure 20, et qu’à ce 
titre aussi il peut être retenu comme un élément caractéristique de la zone géographique. 

                                                 
29 Sgard Anne, 1999. Qu’est-ce qu’un paysage identitaire ? in actes du colloque de Valence : « Paysage et identité 
régionale. De pays rhone-alpins en paysages. » Texte réunis par C. Burgard et F. Chenet, la passe du vent éd ., 1999, p. 
23-24. 
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En résumé, l’aire de l’AOC proposée présente un caractère bocager marqué mais qui ne peut 

expliquer et justifier à lui seul les délimitations proposées. Ce territoire s’inscrit dans un ensemble 
paysagé dont le réseau de haies est relativement dense. Celui-ci est marqué par un gradient bocager 
grossièrement Nord/Sud qui peut être divisé en  4 grands ensembles relativement cohérents. Ces 
"unités de paysage"  ne permettent pas de délimiter de manière claire une aire géographique 
homogène pour cette AOC.  

La limite Sud entre les zones 3 et 4 proposée dans la figure 18 est une limite intéressante en 
terme de cohérence paysagère car elle marque une augmentation significative de l'ouverture du 
paysage. Néanmoins cette ouverture du paysage ne peut être la seule variable explicative car cela 
pose la question du secteur Est des marais qui présente majoritairement une matrice paysagère 
ouverte avec la présence d'isolat bocager sur les buttes ou croupes qui présentent des usages 
cidricoles anciens. 
 
III.7. Caractéristiques de l’occupation agricole des sols 

De manière générale, les productions cidricoles de l’ouest se sont plus maintenues dans les 
zones herbagères à fort taux de STH (surface toujours en herbe) que dans les zones où les labours 
dominent. De plus le cahier des charges de la future AOC prévoit le recours obligatoire à une 
proportion de pommes issues du verger traditionnels haute-tige qui est intimement lié à la prairie. 
Ces éléments conduisent naturellement à regarder l’occupation agricole des sols du territoire 
potentiellement délimitable.  
A B 

Figure 21 – Occupation agricole des communes de la Manche en 2010 , A : ration Surface toujours 
en herbe/Surface Agricole Utile (STH/SAU), B : surface labourable sur SAU. Source RGA 2010. 
 
Il ressort de l’examen des cartes de la figure 21 que la seule véritable rupture paysagère s’observe au 
sud d’une ligne Avranches-Saint-Poix où la dominance des prairies permanentes fait place à celle 

                                                                                                                                                                  
 Camuzard J-P, 2013. Paysage identitaire et permanence des formes en Gâtine Poitevine, bulletin de la Société 
historique de Parthenay et du Pays de Gâtine, sous presse. 
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des labours. Cette limite est bien en deçà de celle proposée par le syndicat et de celle où 
disparaissent les usages de production du cidre Cotentin. 
 
IV.  USAGES ACTUELS  DE PRODUCTION 
IV.1. Localisation de la production de  pomme et de cidre  

Comme nous l’avons vu plus haut, le Cotentin possède un passé cidricole riche et, comme les 
autres régions du Grand Ouest, il a connu toutes les étapes marquantes de la filière cidricole, 
notamment son apogée au début du vingtième siècle et un déclin à partir des années 50. Si les 
pommiers sont restés présents sur l’ensemble de la zone, des nuances sous-régionales distinguent la 
région de Condé-sur-Vire et celle de Valognes plus tournées vers la vente de fruits (en lien avec des 
entreprises de transformation importante) du sud de Cherbourg et de les régions de Coutances à 
Carentan plus orientées vers la transformation fermière. C’est dans ces deux sous-régions que le 
Syndicat de Promotion du Cidre Cotentin compte la plupart de ses membres dont la localisation est 
donnée figure 22. On peut estimer à une quarantaine le nombre total d’opérateurs concernés à terme 
par la production de Cidre Cotentin, dans la mesure où les producteurs de fruits non transformateurs 
ne sont pas encore membres du syndicat.  

Sur les 2093 hl de cidre élaborés par les producteurs figurant sur la figure 22, 1 382 hl 
correspondaient au projet AOC Cotentin en 2010. Les volumes ont globalement augmenté ces 10 
dernières années et la tendance devrait se poursuivre dans les 5 prochaines années. 
 

 

 
 

Figure 22 – Localisation des producteurs impliqués dans la démarche de reconnaissance en AOC.  
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 Le caractère assez léger et amertumé du cidre du Cotentin disparait au-dessous d’une ligne 
est-ouest passant aux alentour de Bréhal – Gavray – Percy pour devenir plus doux et moins amer, 
tandis qu’à l’est de Carentan, le type « Cotentin » disparait avec l’apparition les cidres aux saveurs 
équilibrées et sans dominante bien représentés par le Bessin.  L’emploi de pomme plus douce au sud 
de la zone avait été mis à profit en 1942 pour distinguer le Calvados du Cotentin de celui de 
l’Avranchin. 
 
IV.1.1. Répartition des variétés principales et mode de conduite 
Les deux variétés emblématiques du cidre du Cotentin, « petite amère » et « Taureau », ne se 
rencontrent, sauf très rare exception que dans la zone proposée par le syndicat. Toutefois la trentaine 
de vergers où elles sont clairement identifiées et déclarées ne permettent pas de dresser une 
cartographie plus précise. 
 
La densité de plantation des vergers de la zone géographique proposée se situe à moins de 250 
arbres/ha en haute-tige et 800 arbres/ha en basse tige. Ces densités de plantation ne se distinguent 
pas des autres vergers cidricoles de Basse-Normandie et n’offrent pas d’usages distinctifs 
permettant de circonscrire la zone.  
 
IV.1.2. Usage du nom 
 
Il n’y a pas d’usage du nom « Cotentin » pour désigner le cidre au sud de Coutances, à l’exception 
d’un embouteilleur de Sartilly qui vend du cidre de table provenant de la région de Valognes sous le 
nom « cidre du Cotentin ».  
Sur la figure 22, le producteur utilisateur du nom « Cotentin » le plus au sud se trouve sur la 
commune de Cametours, tandis qu’un peu plus haut à l’est, c’est sur la commune d’Auvers que l’on 
rencontre la fin de l’usage.  
 

 
IV.2. Critères de délimitation et projet d’aire géographique 
La synthèse des travaux ci-dessus amène la commission d’experts à constater qu’en dehors du trait 
de côte, les limites de la proposition syndicale ne coïncident pas avec des limites physiques traduites 
par la géologie, la pédologie où même la disparition du bocage, qui comme l’histoire donnent des 
limites beaucoup plus larges (ou beaucoup plus étroites que celles des usages actuels), sans qu’elles 
puissent toutefois dépasser le département de la Manche.  
 
C’est donc avant tout les usages de production de cidre typée Cotentin (frais et amertumé) qui limite 
la zone au sein d’un ensemble océanique et bocager où les vergers sont installés à l’abri du vent et 
sur des sols suffisamment profonds.  
 
Les limites du projet de l’aire géographique s’appuient à l’ouest, au nord et au nord-est sur le trait 
de côte.  
Au sud, c’est l’atténuation du caractère bocager et qui accompagnent la fin des usages, la limite 
correspond grossièrement à la séparation des zones 3 et 4 de la figure 18 qui coïncide  au synclinal 
de Montmartin. Ce synclinal paléozoïque s’allonge d’Ouest en Est depuis la commune côtière de 
Montmartin-sur-Mer (figure 12), le Calcaire carbonifère de Montmartin repose, selon les endroits, 
sur les Grès carbonifères du Robillard (h1 et h2 sur la figure 12), ou directement sur la Formation de 
Hyenville du Cambro-Trémadocien (K-O sur la figure 12). 
A l’est la disparition des usages coïncide avec l’atténuation du caractère océanique et venteux du 
Cotentin, cette limite est matérialisée grossièrement par l’isotherme 10.4 de la figure 15. Dans ce 
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secteur marqué par les marais, le moindre caractère bocager à l'échelle régional est compensé au 
niveau local par les croupes et buttes bocagères qui protègent les secteurs où se situent les vergers. 
 
En conséquence, pour appartenir au projet d’aire géographique à mettre à l’enquête, il est proposé 
que chaque commune appartienne à la partie du département de la Manche située à l’ouest de 
l’isotherme 10.4 tel que représenté sur la figure 15 et au nord du synclinal de Montmartin.  
 
Cela conduit à proposer de retirer 68 communes aux 393 du projet syndical et de lui en rajouter 4. 
L’ensemble des 329 communes résultantes de ces opérations appartiennent à l’ancienne aire 
géographique du Calvados du Cotentin (cf listes suivantes et figure 23). Elles forment une superficie 
totale de 3035 km² (contre 3711 proposés) dont 2072 km² de SAU (contre 2584 proposés). 
 

 
 

 

 

Figure 23 – Modification de l’aire géographique proposée par le syndicat (A) et proposition de la 
commission d’experts (B) 
 
Liste des 69 communes proposées à la suppression 
Anctoville-sur-Boscq, Annoville, (La) Baleine, Beaucoudray, Belval, Brévands, Bréville-sur-Mer, 
Bricquebec, Catz, Cérences, Chanteloup, (Le) Chefresne, Chevry, Contrières, Coudeville-sur-Mer, 
Fervaches, Gavray, Gouvets, Grimesnil, Guéhébert, (Le) Guislain, Hambye, Hauteville-sur-Mer, (La) Haye-
Bellefond, Hérenguerville, Hudimesnil, Hyenville, Lengronne, Lingreville, Longueville, (Le) Loreur, 
Margueray, Maupertuis, (Le) Mesnil-Amand, (Le) Mesnil-Aubert, (Le) Mesnil-Garnier, (Le) Mesnil-
Rogues, (Le) Mesnil-Villeman, (La) Meurdraquière, Montabot, Montaigu-les-Bois, Montbray, Montchaton, 
Montmartin-en-Graignes, Montmartin-sur-Mer, Morigny, Moyon, Muneville-le-Bingard, Notre-Dame-de-
Cenilly, Orval, Percy, Quettreville-sur-Sienne, Regnéville-sur-Mer, Roncey, Saint-Denis-le-Gast, Saint-
Denis-le-Vêtu, Saint-Fromond, Saint-Jean-de-Daye, Saint-Martin-de-Cenilly, Saint-Pellerin, Saint-Sauveur-

A B 
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la-Pommeraye, Saint-Vigor-des-Monts, Soulles, Sourdeval-les-Bois, Tessy-sur-Vire, Trelly, Ver, (Les) 
Veys, Villebaudon. 
 
Liste des 4 communes proposées à l’ajout 
Brectouville, Condé-sur-Vire, Sainte-Suzanne-sur-Vire, Baudre. 
 
Liste des 328 communes proposées pour la mise à l’enquête 
Acqueville, Agneaux, Agon-Coutainville, Amfreville, Amigny, Ancteville, Angoville-au-Plain, Angoville-
sur-Ay, Anneville-en-Saire, Anneville-sur-Mer, Appeville, Auderville, Audouville-la-Hubert, Aumeville-
Lestre, Auvers, Auxais, Azeville, Barfleur, Barneville-Carteret, Baubigny, Baudre, Baudreville, Baupte, 
Beaumont-Hague, Belval, Benoîtville, Besneville, Beuzeville-au-Plain, Beuzeville-la-Bastille, Biniville, 
Biville, Blainville-sur-Mer, Blosville, Boisroger, Bolleville, (La) Bonneville, Boutteville, Brainville, 
Branville-Hague, Brectouville, Bretteville, Bretteville-sur-Ay, Breuville, Bricquebec, Bricquebosq, 
Bricqueville-la-Blouette, Brillevast, Brix, Brucheville, Cambernon, Cametours, Camprond, Canisy, 
Canteloup, Canville-la-Rocque, Carantilly, Carentan, Carneville, Carquebut, Catteville, Cavigny, Cerisy-la-
Salle, (Les) Champs-de-Losque, (La) Chapelle-en-Juger, Chef-du-Pont, Cherbourg-Octeville, Clitourps, 
Coigny, Colomby, Condé-sur-Vire, Cosqueville, Courcy, Coutances, Couville, Crasville, Créances, 
Cretteville, Crosville-sur-Douve, Dangy, Denneville, (Le) Dézert, Digosville, Digulleville, Doville, 
Écausseville, Écoquenéauville, Éculleville, Émondeville, Équeurdreville-Hainneville, Éroudeville, (L') 
Étang-Bertrand, Étienville, Fermanville, Feugères, (La) Feuillie, Fierville-les-Mines, Flamanville, 
Flottemanville, Flottemanville-Hague, Fontenay-sur-Mer, Foucarville, Fresville, Gatteville-le-Phare, 
Geffosses, (La) Glacerie, Glatigny, Golleville, Gonfreville, Gonneville, Gorges, Gouberville, Gourbesville, 
Gourfaleur, Gouville-sur-Mer, Graignes-Mesnil-Angot, Gratot, Gréville-Hague, Grosville, (Le) Ham, 
Hardinvast, Hauteville-la-Guichard, Hautteville-Bocage, (La) Haye-d'Ectot, (La) Haye-du-Puits, Héauville, 
Hébécrevon, Helleville, Hémevez, Herqueville, Heugueville-sur-Sienne, Hiesville, (Le) Hommet-
d'Arthenay, Houesville, Houtteville, Huberville, Jobourg, Joganville, Laulne, Lessay, Lestre, Liesville-sur-
Douve, Lieusaint, Lithaire, (Le) Lorey, Lozon, Magneville, (La) Mancellière-sur-Vire, Marchésieux, 
Marigny, Martinvast, Maupertus-sur-Mer, (La) Meauffe, Méautis, (Le) Mesnil, (Le) Mesnil-Amey, (Le) 
Mesnil-au-Val, (Le) Mesnilbus, (Le) Mesnil-Eury, (Le) Mesnil-Herman, (Le) Mesnil-Opac, (Le) Mesnil-
Raoult, (Le) Mesnil-Rouxelin, (Le) Mesnil-Véneron, (Le) Mesnil-Vigot, Millières, Mobecq, (Les) Moitiers-
d'Allonne, (Les) Moitiers-en-Bauptois, Montaigu-la-Brisette, Montcuit, Montebourg, Montfarville, 
Montgardon, Monthuchon, Montpinchon, Montreuil-sur-Lozon, Montsurvent, Morsalines, Morville, 
Muneville-le-Bingard, Nay, Négreville, Néhou, Neufmesnil, Neuville-au-Plain, Neuville-en-Beaumont, 
Néville-sur-Mer, Nicorps, Nouainville, Octeville-l'Avenel, Omonville-la-Petite, Omonville-la-Rogue, 
Orglandes, Ouville, Ozeville, Périers, (La) Pernelle, (Les) Perques, Picauville, Pierreville, (Les) Pieux, 
Pirou, (Le) Placy-Lastelle, Pont-Hébert, Portbail, Prétot-Sainte-Suzanne, Querqueville, Quettehou, 
Quettetot, Quibou, Quinéville, Raids, Rampan, Rauville-la-Bigot, Rauville-la-Place, Ravenoville, 
Reigneville-Bocage, Remilly-sur-Lozon, Réthoville, Réville, Rocheville, (La) Ronde-Haye, (Le) Rozel, 
Saint-André-de-Bohon, Saint-Aubin-du-Perron, Saint-Christophe-du-Foc, Sainte-Colombe, Saint-Côme-du-
Mont, Sainte-Croix-Hague, Saint-Cyr, Saint-Ébremond-de-Bonfossé, Saint-Floxel, Sainte-Geneviève, Saint-
Georges-de-Bohon, Saint-Georges-de-la-Rivière, Saint-Georges-Montcocq, Saint-Germain-des-Vaux, Saint-
Germain-de-Tournebut, Saint-Germain-de-Varreville, Saint-Germain-le-Gaillard, Saint-Germain-sur-Ay, 
Saint-Germain-sur-Sèves, Saint-Gilles, Saint-Hilaire-Petitville, Saint-Jacques-de-Néhou, Saint-Jean-de-la-
Rivière, Saint-Jores, Saint-Joseph, Saint-Lô, Saint-Lô-d'Ourville, Saint-Malo-de-la-Lande, Saint-Marcouf, 
Sainte-Marie-du-Mont, Saint-Martin-d'Aubigny, Saint-Martin-d'Audouville, Saint-Martin-de-Bonfossé, 
Saint-Martin-de-Varreville, Saint-Martin-le-Gréard, Saint-Martin-le-Hébert, Saint-Maurice-en-Cotentin, 
Sainte-Mère-Église, Saint-Michel-de-la-Pierre, Saint-Nicolas-de-Pierrepont, Saint-Patrice-de-Claids, Saint-
Pierre-d'Arthéglise, Saint-Pierre-de-Coutances, Saint-Pierre-Église, Saint-Rémy-des-Landes, Saint-
Romphaire, Saint-Samson-de-Bonfossé, Saint-Sauveur-de-Pierrepont, Saint-Sauveur-Lendelin, Saint-
Sauveur-le-Vicomte, Saint-Sébastien-de-Raids, Sainte-Suzanne-sur-Vire, Saint-Symphorien-le-Valois, Saint-
Vaast-la-Hougue, Sainteny, Saussemesnil, Saussey, Savigny, Sébeville, Sénoville, Servigny, Sideville, 
Siouville-Hague, Sortosville-en-Beaumont, Sortosville, Sottevast, Sotteville, Surtainville, Surville, 
Taillepied, Tamerville, Teurthéville-Bocage, Teurthéville-Hague, (Le) Theil, Théville, Tocqueville, 
Tollevast, Tonneville, Tourlaville, Tourville-sur-Sienne, Tréauville, Tribehou, Troisgots, Turqueville, 
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Urville, Urville-Nacqueville, Valcanville, (Le) Valdécie, Valognes, Varenguebec, Varouville, (Le) Vast, 
Vasteville, Vaudreville, Vaudrimesnil, Vauville, (La) Vendelée, Vesly, (Le) Vicel, Videcosville, Vierville, 
Vindefontaine, Virandeville, (Le) Vrétot, Yvetot-Bocage. 
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I. INTRODUCTION  

Les principes généraux d’identification parcellaire proposés par la commission d'enquête et 
approuvés par le syndicat indiquent que les critères proposés par la commission d’experts doivent 
aboutir à sélectionner des parcelles présentant d’une part un sol sans excès d’hydromorphie et assez 
cohérent pour assurer un ancrage racinaire suffisamment puissant et d’autre part une situation 
abritée des vents violents. 

Ces principes amènent, en préalable de la proposition de critères opérationnels à rappeler 
quels sont les exigences du pommier à cidre, son fonctionnement, ainsi que le rôle des facteurs 
physiques environnementaux comme le sol et les haies. 

 
II.  VARIABLES DE FONCTIONNEMENT DU POMMIER A CIDRE  

I.1. Les besoins climatiques du pommier à cidre 

Le pommier est une espèce des zones tempérées dont les plus favorables à sa culture sont 
celles qui présentent des hivers frais à froids et des étés modérément chauds et relativement 
humides.  

Il nécessite une longue période de repos végétatif pour satisfaire ses besoins en froid 
nécessaire à la levée de dormance qui sont de l'ordre de 800 à 1600 heures inférieures à 7,2°C. 
L'espèce peut résister jusqu'à -35°C en phase de dormance. 

Du 15 avril au 15 mai, les microclimats les plus chauds favorisent l'activité des pollinisateurs 
(températures optimales de 21 à 26°C)  et limitent les risques de gelées printanières.  

Les besoins en eau du pommier en période de végétation avoisinent les 600 mm. Les besoins 
les plus forts se manifestent en Juillet-Août.  

Le pommier recherche les situations abritées du vent qui préviennent le déracinement, la casse 
mécanique des branches et la chute prématurée des pommes. 
 
I.2. Alimentation minérale 

Les valeurs fournies par la littérature30 indiquent les prélèvements suivants pour un rendement 
de 30 tonnes ha : 

o N : 90 kg/ha/an  dont une quinzaine pour les fruits 
o P2O5 : 30 kg/ha/an  dont une dizaine pour les fruits 
o K2O : 110 kg/ha/an  dont 45 pour les fruits 
o Ca : 190 kg/ha/an  dont 6 pour les fruits 
o MgO : 35 kg/ha/an  dont 4 pour les fruits 

Selon les éléments, 40 à 60% de ces prélèvements sont restitués au sol lors de la chute des 
feuilles, de la décomposition des racines sénescentes et de la chute des fruits mal fécondés. Ces 
données montrent que les besoins en éléments minéraux du pommier sont assez modestes et 
généralement majoritairement pourvus par les minéraux d’origine géologiques et la minéralisation 
de la matière organique. 

Par ailleurs le pommier est sensible à la carence en bore et des problèmes physiologiques 
apparaissent pour les pH inférieur à 5.5. 
 
                                                 
30 Gautier, M., 1993a. La culture fruitière, vol. I –  L'arbre fruitier. Eds Lavoisier Tec et Doc, 594p. 
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I.3. Type de sol et alimentation hydrique 

Le pommier s'adapte à une large gamme de sols. Cependant, des terrains bien drainés 
légèrement acides (pH 6 à 6,7), argilo-limoneux sont les plus favorables à la culture du pommier 
(l’hydromorphie prononcée entraîne la mort du pommier). Les différences d’alimentation hydrique 
des arbres s’avèrent un paramètre prépondérant des différences de fonctionnement de l’arbre selon 
le type de sol. Les principaux résultats scientifiques relatifs à influence de ce paramètre lié au sol sur 
la teneur en sucres des fruits figurent dans la thèse d’Isabelle Travers31. Il y est démontré que le 
gradient de vigueur des arbres est inverse à celui des contraintes hydriques. Sur les sols profonds où 
les contraintes hydriques sont faibles, voire inexistantes, la croissance de l’arbre n’est pas limitée et 
les arbres sont très vigoureux (figure 1). Dans ce cas, la compétition nutritionnelle entre les rameaux 
et les fruits est forte pendant la maturation, l’allocation préférentielle des assimilats carbonés aux 
rameaux est défavorable aux apports de sucres dans le fruit.  

Si les fortes vigueurs sont incompatibles avec une production de fruits riches en sucres, les 
très faibles vigueurs ne sont pas forcément associées aux plus fortes richesses en sucres. Sur sol 
mince à faible réserve utile en eau, la contrainte hydrique est importante et la réduction de 
croissance végétative qui en résulte peut s’accompagner d’une réduction de l’activité 
photosynthétique, néfaste à l’accumulation des sucres dans la pomme.  

 
Figure 1 – Relations entre réserve hydrique du sol, fonctionnement du pommier et composition des 
pommes (d’après Travers, 2004). 
 

                                                 
31 Travers I., 2004. Influence des conditions pédoclimatiques du terroir sur le comportement du pommier et la 
composition des pommes à cidre dans le Pays d’Auge. Thèse de doctorat. Université de Caen, Institut de Biologie 
Fondamentale et Appliquée. 
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Figure 2 – Teneur en composés phénoliques natifs des pommes Binet rouge produite en haute-tige 
de 1999 à 2002 en fonction du type de sol, au stade récolte (d’après Travers, 2004). AS = argile à 
silex (sol mince, environ 30 cm), AV = argile verte (sol moyennement épais + ou – 70-80 cm), LP = 
limons profonds (120 cm). 
 

Dans cette même thèse d’I. Travers, il est démontré que les sols limoneux profonds n’avaient 
pas d’incidence néfaste, sur la teneur en polyphénols des pommes, voire une influence légèrement 
positive pour certaines catégories de composés phénoliques (figure 2).  
 
II.  INFLUENCE DES HAIES 

II.1.  Sur le climat 
L’examen des effets de la haie sur le climat parcellaire (figure 3) montre qu'à l’aval d’une haie 

bocagère type on assiste à :  
- une diminution de la vitesse du vent sur 12 à 20 fois sa hauteur 
- une diminution de l’évaporation potentielle de 6% à 15% 
- une augmentation des températures diurnes (1 à 2 °C) 
- une diminution des températures nocturnes au-delà de 2 fois la hauteur de la haie 
- une augmentation de l’amplitude thermique 
- une augmentation faible des risques de gel 
- une perte d’ensoleillement par les ombres portées 
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Figure 3 - Modification de la vitesse du vent, du pouvoir évaporant de l’air de la température de 
l’air à l’aval d’une haie (d’après Guyot et Verbrugghe, 197632)  

 
II.2.  Sur la biodiversité fonctionnelle 

Le rôle de la haie sur la biodiversité fonctionnelle s’exerce à travers l’action d'auxiliaires 
entomophages et pollinisateurs auxquels elle fournit des abris pour l’hivernage et la reproduction. 
La haie offre aussi à ces auxiliaires des ressources vitales grâce aux proies et aux fleurs qu’elle 
abrite en dehors des périodes végétatives du verger, comme par exemple le pollen et nectar offerts 
aux espèces dont seules les larves sont zoophages. 

 
 
III.  ANALYSE DU BOCAGE DU COTENTIN A L ’ECHELLE PARCELLAIRE  

Il s’agira dans cette partie de réaliser un état des lieux du réseau de haies à l’échelle de la 
parcelle. Cette analyse propose une synthèse des observations faites sur le terrain et sur les moyens 
                                                 
32 Guyot G. et Verbrugghe M., 1976. Etude de la variabilité spatiale du microclimat à l'échelle parcellaire en zone 

bocagère. In CR. Table Ronde CNRS « Ecosystèmes bocagers » Rennes, 131-136. 
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cartographiques à disposition pour suivre ce réseau Cette échelle d’analyse est essentielle pour 
déterminer l’efficacité des rôles de la haie. Les haies, aux échelles fines, jouent les rôles majeurs 
décrits plus haut en terme de protection des vergers (risques climatiques...), mais il faut souligner 
que ces rôles dépendent de l’état de la haie en terme de composition et de gestion (émonde, lamier, 
arasement, rejets…) (Baudry, 2003). 

L’analyse à l’échelle de la parcelle se décompose en deux axes : 
 - La composition de la haie en termes de peuplement , 
 - L'organisation du réseau de haie et la structure de la haie (stratification, pratiques et 
 modes de gestion). 
 
III.1.  Composition de la haie sur le secteur de l’AOC « Cidre du Cotentin » 

La composition des haies de la presqu’ile du Cotentin est présentée dans la figure 4 issue de 
« L’inventaire régional des paysages de Basse-Normandie » (Brunet et al, 2004).  

 

Figure 4 : Composition floristique de la strate principale des haies bocagères bas-normandes (Brunet 
et al, 2004). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 5 : Exemples de haies arborées rencontrées sur la zone d'étude. 
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Les observations réalisées sur le terrain pour la strate arborée confirment cette distribution 
majoritaire du chêne, du frêne et partiellement du hêtre pour la totalité des parcelles échantillonnés 
(Figure 5). 
De même, les espèces de la strate arbustive sont relativement homogènes en termes de composition 
sur l’ensemble du secteur, comme le souligne le tableau 2.  
 

 
 

 
Figure 6 : Exemples de haies arborées rencontrées sur la zone d'étude 
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La composition des haies en termes d’espèces (arborées comme arbustives) est relativement 
homogène sur l’ensemble du site. Les deux strates sont généralement conjointes, ce qui permet un 
rôle plus efficace de la haie. L'organisation spatiale du réseau de haies dans l'environnement proche  
(haie d'ordre 1 ou 2 de la parcelle) présente majoritairement des compositions et des morphologies 
similaires, qui permettent une efficacité accrue du réseau de haies. 
 

III.2.   Structure et gestion de la haie sur l’aire de l’AOC « Cidre du Cotentin » 
La composition du bocage présentée précédemment détermine généralement le mode de gestion 

qu’il est possible de mener sur le réseau de haies. 
Sur la zone d’étude, le mode de gestion privilégié sur les bordures de parcelles est soit l’émonde soit 
l’entretien par lamier. Ces deux types de mode de gestion aboutissent à des morphologies de haies 
très différentes (Figure 6 et 7) qui modifient de fait le rôle de la haie. 
 

 
Figure 7 : Exemple de mode de gestion de haies rencontrées sur la zone d’étude (Brunet et al, 2004). 
 

Nous avons pu constater sur le terrain que, dans le cas des parcelles proposées pour rentrer dans 
l’AOC, l’émonde était très largement abandonnée au profit de modes de gestion tel que le lamier qui 
permet une exécution plus rapide avec moins de personnel. 
De manière générale les haies qui entourent les parcelles de vergers sont efficaces, c'est-à-dire 
qu’elles présentent une strate arbustive dense  (noisetier, prunellier…) avec une strate arborée 
relativement élevés et dense. L’entretien se fait quand nécessaire (largeur ou hauteur excessive de la 
haie), de manière à éviter les effets de stress que pourrait induire la haie sur les vergers (manque de 
lumière, disponibilité en eau…). Cet entretien, particulièrement par émondage partiel ou total de la 
haie, peut induire une modification majeure de son rôle, toutefois cette modification peut-être 
atténuée par la situation de la parcelle dans le réseau de haies (si celui-ci est suffisamment dense et 
bien organisé).  
Il est donc important de ne pas limiter les observations uniquement aux haies bordant la parcelle de 
vergers mais bien de penser le verger comme étant au sein de la matrice agricole, et donc dans le 
réseau de haies : ainsi les effets de l’entretien sur celles qui bordent un verger peuvent être, pour 
partie, compensés par le reste du réseau.  
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Figure 8 : Exemple du réseau de haies : Auvers (gauche - 140m/ha) et Rauville-la-Bigot  (droite - 
170m/ha). 
 
La figure 8 présente deux vergers proposés pour l'AOC « cidre du Cotentin ». Le premier est situé 
au centre de la zone d'étude et présente une densité de haies de 140m/ha dans les 300m qui bordent 
la parcelle. Le second est situé dans le nord de la zone avec une densité de haies de 170m/ha. Ces 
deux vergers illustrent parfaitement la situation-type des parcelles susceptibles d'être retenues pour 
l'AOC : 

·  Une bordure de champs constituée d'une haie dense à 75% au minimum, 
·  un environnement proche de la parcelle caractérisée par une densité et une répartition de 

haie homogène.  

Les haies bordant les parcelles de vergers proposés pour l’AOC « Cidre du Cotentin présentent donc 
des caractéristiques communes en terme de composition, de gestion et de distribution.   
 
 
 En résumé, le contexte paysager des parcelles de verger est assez homogène, présentant des 
vergers très majoritairement bordés de haies denses avec un réseau bocager également dense et 
homogène (en terme de composition et de pratiques) dans l’environnement proche de celles-ci.  
En conclusion, il faut souligner que si le caractère bocager de la zone à l’échelle de l’aire de l’AOC 
ne peut être l’unique référence pour les limites proposées, il représente une caractéristique majeure 
pour le choix des parcelles pouvant relever de l’AOC. Dans le cas d’une analyse à l’échelle des 
parcelles il est important de considérer l’état de la haie bordant la parcelle mais aussi le réseau de 
haies dans lequel se trouve celle-ci. 
 
 
III.3.  Types de sol observés dans les vergers des producteurs 

III.3.1. Observations de 2004 
En 2004, la chambre d’agriculture de la Manche a réalisé pour le syndicat de défense du cidre 
Cotentin une étude pédologique d’un ensemble de parcelles de vergers susceptibles d’intégrer la 
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future appellation33 (figure 9) à partir de sondage à la tarière sur une profondeur maximale de 1.20 
m.  
 

 
 
Figure 9 – Situation des sondages effectués par la chambre d’Agriculture en 2004. 
 

Les vergers étudiés sont implantés aussi bien sur des plateaux et sur des versants. 
L’orientation est plutôt vers le sud mais cela n’est pas systématique. Les parcelles sont situées de 80 
à 120 m d’altitude dans le bocage et de 20 à 30 m d’altitude dans les marais et distantes de plus de 3 
km de la mer. La majorité des vergers est entourée de haies qui les protègent des vents. 

Les sondages ont été réalisés sur différents substrats géologiques : schistes, grès, limon, 
alluvions des marais et il a été difficile de caractériser une unité de sol sur la zone. Néanmoins, les 
sols étudiés sont majoritairement des limons plus ou moins profonds selon la topographie. Plusieurs 
sols de vergers du centre Manche sont des limons sur schistes entre 60 et 90 cm de profondeur. 
Quelques sols sont sableux, notamment à l’approche de la côte. Les auteurs de l’étude ont approché 
la réserve en eau des sols à partir de sa profondeur, sa texture et du taux de cailloux. Pour des sols 
limoneux, la réserve en eau est estimée à environ 200-250 mm/m de sol et à environ 100-125 mm/m 
pour des sols sableux. 

 
Le rapport conclut que les vergers sont implantés majoritairement sur des limons 

moyennement profonds à profonds, mais qu’il est cependant difficile de mettre en évidence une 
unité pédoclimatique dans la zone choisie. 
                                                 
33 Chambre d’Agriculture de la Manche, Laëtitia CHEGARD, 2004. AOC cidre du Cotentin – Etude pédo-climatique. 
Rapport chambre agriculture, 20 pages + annexes.  
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Figure 10 – Proportion des différents types de sols de l’échantillon observé en 2004 
 

III.3.2. Observations de 2013 
La commission d’experts s’est déplacée trois fois sur le terrain et a observée plus de 70 

parcelles appartenant à l’ensemble des élaborateurs de cidre Cotentin (figure 10). Outre, les 
coordonnées géographiques des parcelles, la commission a décrit et/ou enregistré le profil 
pédologique et la profondeur du sol, l’altitude, le relief, l’exposition, le caractère abrité ou non du 
site et la nature des écrans formant abri, le nombre de côtés de la parcelle occupé par des haies, le 
nombre de mètres linéaires de haie par ha de l’unité bocagère, la distance au trait de côte et le mode 
de conduite du verger.  

Ainsi, les parcelles visitées se situent à une distance comprise entre 2.7 et 23 km du trait de 
côte, dans une fourchette d’altitude comprise entre 15 et 125 m, sans relief ni orientation particulier 
et sont soumises à des précipitations annuelles moyennes comprises entre 950 et 1150 mm. 

Les vergers se situent tous dans des parcelles formant des unités bocagères d’une superficie 
moyenne de 1.5 ha (0.20 à 3.4 ha) dont 3 à 4 côtés sont bordées de haies dont le linéaire moyen 
s’établit à plus 400 ml/ha. Toutefois, les haies n’appartiennent pas toujours au propriétaire des 
parcelles qui de ce fait pourraient rencontrer des difficultés pour en assurer la pérennité. 

Les observations faites sur les sols rencontrés rejoignent celles faites par la chambre 
d’agriculture de la Manche en 2004. Les sols limoneux profonds (> 80 cm) d’origine éolienne 
dominent (40 parcelles sur 72, dont 9 présentent des signes d’hydromorphie. Les autres sols, d’une 
profondeur allant de 40 à 80 cm sont limoneux à limono-sableux et reposent sur des schistes, grès 
ou parfois diorite. Aucun sol ne présente de caractère calcaire jusqu’à 90 cm. 
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Figure 11 – localisation et profondeur des sondages réalisés par la commission d’experts 
 

III.4.  Critères d’identification parcellaire proposés 
La commission d'experts rappelle que l'obtention régulière de l'ensemble des critères 

sensoriels caractéristiques du cidre, notamment son caractère amertumé, exige avant tout le recours 
aux variétés amères et douce-amère du Cotentin. Par ailleurs, l’appellation exige aussi des 
conditions de production particulières permettant des récoltes régulières à partir de pommiers en 
bon état sanitaire et physiologique, suffisamment bien ancrés dans le sol et abrités du vent34. Dans 
ce cadre, les critères géo-pédologiques et paysagers d’identification des parcelles aptes à produire 
des pommes destinées à l’A.O.C. cidre Cotentin  sont en lien avec les conditions d’implantation des 
pommiers et l’environnement bocager des vergers. Au vu de ces principes et de la caractérisation 
des sols et des paysages des parcelles utilisées par les producteurs pour élaborer le cidre du 
Cotentin, la commission d'experts propose que, pour être identifiée apte à produire du cidre du 
Cotentin, chaque parcelle doit satisfaire à l’ensemble des critères suivants : 

 
- une profondeur du sol supérieure à 40 cm 
- une absence de signe d’hydromorphie importante à moins de 30 cm ou pas de 

pseudogley à moins de 50 cm si présence de taches d’oxydoréduction en surface 
- une situation abritée à travers : 

o un éloignement suffisant du trait de côte (1 à 3 km en fonction de la topographie)  
o la présence d’une bordure de haie bocagère dense d’environ 200 ml/ha ou à 

défaut d’être incluse dans un réseau de haies proches et assez dense. 
 
Doivent être exclues les parcelles : 

- dont le sol présente un caractère calcaire ou calcique à moins de 90 cm environ. 

                                                 
34 Ces constats sont tout à fait cohérents avec les principes généraux de délimitation fournis par la commission 
d’enquête : «  un sol sans excès d’hydromorphie et assez cohérent pour assurer un ancrage racinaire suffisamment 
puissant et d’autre part une situation abritée des vents violents » 
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- dont le sol issu de formation du tertiaire ou du quaternaire présente une texture à 
dominante sableuse  

 
Ces critères excluent d’emblée la côte ouest sableuse et maraîchère, les landes du nord-est faites de 
sols minces battus par les vents, le val de Saire et les marais du Cotentin. 
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ANNEXES 

Annexe 1  
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